
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

E
El

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

E Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

E Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.



>me Année, No 17.

p5EUR DES

BULLETIN BI-MENSUEL

Un bon livre et uni ami: n'tin ayons qe d'excellents.
SA I R IE S A IN

Abonnement: 25 centin par an.

CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉ'AIES, i ( C) RUE NOTI-ME, MO NT1NAL.

Pour paraître prochainemert
A la Librairie Letoze il Jé. Pai.

i.- LES FRÈRES TROIS-POINTS

lRévél:iilii conplète Sur laFr'I'ui(-Mi:ir.1'onnrieq

P:r. LlO TAXIL

Deux rts volumel's, tmat Charpentier.................. Prix lfauiai w .

2.-CONFESSIONS I'UN EX-LliRE PENSEUR

lPa- LÉO TAXI L

Unb euni volune. lonmat Charpieriti ........................... Prix fran î'o eS(. '

Notre associ, M. .I<romie. aetitelleient à Parii. iou eiverr1111 u.4u ti In î 1i
tité de ce.s deux Iiimeux ouvrages.i Nu recevrot.n dès aujourd'hui leS (l rre de veex
qui désireraienttse le, procurer.

L I mET..i zipE

.\ EN \ •\ll1 IR

EXPOSIIN Dl:S I'PiN'IIt :• l i I'' t Xo ' n:. l: S 1.:. l e

(' tdn li m e, r le ó u Iimla 1 1ohu.- in l l l i I.. p:0 : es.
'r li n d>1;E .LA Rl h,: reN. ,qu-ti-..riîtiij -, : i ii

ieur de émi :iire (1. l'abbé ll:en , l'..S. l ''V bii e i s 'h' N

('UUS ÉLÉElNTAIUE DE': Pal t  'ATI' ,fN. a, il,éir' l
uti'ivil 'iré. :ieii' direl iturd de éinii:r I o ln in l!1,27' .b. 2'2 leis . u.

u ,a e p o -. .... .. -........ ..... .......... .Pr u beli de o uu .l um ts
MANU Ei Motiuito 5i ldin' aird Inon h:iit - 'h.-- . esî¼e;ai'' li'nw, e, \-i.e ., d

touii e nnée. 'etsi - h î înl l .. s',1l , r'idilion lli'ia d.l.ii' 1:rinih'
dles Iiepubliée par f rd e t o)(,-les , ph - S S. aili. l- loi, I X : -llivi
(1,1111 venleild e 4 .. ennuque, laiunset de .à eplur l, Iv r, -lit i1,. p:r·Il, l'.
.1l";F -1NI'4n l int. S. .1 . : vur l-alT r. bl: t il n11 do S opi i s e o d llo alig
mentée1ý . Uni r;1.1 v.huni n it l.. ;2 d- I XV.%1 pe 1 IM iurl f. b:11:.nw ;1111uil

Prix : :n lieu de 50 w 8.. .......................... . . . .............25 .e-l .
LE NOU\ VE\U TE.ST.\.\l'NT PE-,N- (.Š t 8<ll il.ien allem11:111l )p:r-Io

Dr. A Illoli. Ulu volunu- i t- eV\ 11.- r1I: :f; 1iré

Adieu les va ins trésors et let îmoiîci-aux dl.

0 mort, il 't bieni1 tard, aux liurs il..lta loudre.
Pour crier :'liut est vaitl.

l le ci'pront ourtant, c.mx îu.. hienl fis lr-
[clent

Ces heoreux, dont Ir:s pi>-s ici-bas sereet
i'enîivr.'nt ls f )l amours.

La fauxn iv'.'.ra leur, iile lîs its blanis:
Ils verront qu ici-las, ils n etaient que de hôtes,

Eux qu iaiipit pour toujouir

Jenier kleine Itugtel, zuwelchein wir ai'inst konîti.
Mutùssen, zu staube:1 S1....

(Ki.orrocK, Der X-Pssi/q, XIX, v. 7i3 730.)

Que voulez-vois de moi, vains pensers de la terre
Ombres qui tournîî''tez mon âme solitaire,

Ilév.'s qui troublez mo sommeil ? 1
Ilélas ! hors ce champ clos [el-xistences passé%es.
Hors cette croix austère et ce- pierres glacées,

Qu'est-il de vrai sous le soleil

Voici hôtellerie où les rangs se confondent
Le temple dont jamais los échos nu réponlent

L' portait d le im..
Salut, dortoir paisible où somm it mes pères,
Dernier trne des jours malh--ureiix ou prospères,

Por commun de l*hunité !Fort coqllu .t llstlu.8f LI aqEn vain ch'retrait-uin c qu'il furent naguères:
Si ton aspect fait mal aux coeur élris lu mnonde, Leurs os seront per-lus parini les os vulgaires...
Le chrétien, en rour, goute ta pi\ profonde Ici règn" l'egalit.

Et ton austère enseigneme'nt.
Exilé, c'est ici qu'il sent son esclavage Inciîable folie ! aveii2inint terrible
G'est lP cap ld'où soit oeil chrch l'autre rivage, Tous les jours, sous tlurs veux, la mort moissonne

Qui se perd dans l'éloignement. [et crill
La iase 'norme des vivants;

Ici, tout parle au cœur. En vain l'homme s'agite, Tous le's jours, entrouvrat le gazon <lu sa p.l.
Il faudra, tét ou tard, se retrouver au glte, Le spectreleir fait sign, et diu idoigt les appelle...

Et payer le fatal tribut:Autanten emport-nt les vents.
C'est le gouffre où toute eau va, d'un cours t e "

[insensible,
Que sit course ait été vagabonde ou lutisible Et toujours ont s'esrouffll à suivre (les clitineis

C'est le rendez-vous, c'est le bbt. le, n écarteave soin 1sin iges am smres
Ont se bercý dans sont sommeil.

La gloire et le mîa'pris tombent, là, face à face Puis 'heure vient : on tremble, oit rig.irde, on
Près du riche orgueilleux, revendiquant sa place, ['etonne

Le pauvre vient l'auger ses os. '1On voudhrait espérer... La mort frappe : Dieu
Plus de nom, plus le titre : on glisse dans la1[tonne

[tombe, Et voilà l'heure (kt réveil.
Avec bien moins (le bruit que la feuille qui tombe,

Sans rider lit face des eaux. 1Réveil affreux, grand Dieu ' j'en frémis î'épou.

Courez donc, é mortels, courez à perdre haleine, Oh ! mandits à j:amais tous ces biens qu'on nous
Pour voir tous les soucis, dont votre vie est.vante.

Tomber sous la faux lu trépas [pleine, Puisqu'ils aveuglent à tel point I
Les corps le vos aïeux composent ces décombres' Qu'à d'autres le bonheur, propice, enfle la voile:
A quoi sert de chasser 'lessoivenirstrop sombres? Entre l'âme et le ciel, le bonheur est un voile :

Ici convergent tous vos pas. Je le maudis, je n'en veux point.

Comptez ce que leur vie enferma do pensées,
De rêves, le labeurs, Je peines insensées

Fardeau pesant de chaque jour.
La route où vous marchez, eux aussi t'ont suivie;
La mort les a surpris, jouant avec la vie...

Demain ce sera votre tour.

Et l'énigme, à cette heure, et l'effrayant mystère
S'éclaircira: les mots que l'on voudrait se taire:

Dieui Ciel ! Enfer ! Éternité 1...

J'aime mieux, saint enclos, sous tes ifs solitaires,
M'asseoir et méditer ces vérités austères,

Qui nous préservent des remords ;
Pareil au prisonnier qu'un bruit lointain réveille,
Penché sur les tombeaux, je prêterai l'oreille,

Pour entendre parler les morts.

Extrail de Les Echos de ma lyre par A. DEVotLLE,

\a M.. \ ' l lL1)1.
ISa lv. l'Abb COULII'1

. i. Ix r'i,-.i èI :>

Pnie ;o1. .v oîî n : lat
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LE TEMPS ~DE L'AVENT

Contenant pour chaque jour Une pratique, une méditation, dles sîen timenîts,
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

,2e sub'diti ion.--Esprit de sa liturgie.

La liturgie catholique est consacrée pendant
l'Avent, à entretenir ces pensées et ces senti-
ments dans I'âme (les fidèles, La première pa-
role qui sert d'introduction à loflice de la nuit
est celle-ci: Regem renturum Domiinum, venile
adoremus : Ven"z, chr'tiens, adorons le Seigneur
notre roi qui doit venir. A msure que le temp
s 'coule "t quele moment approche ou le grand
mystère doit s'accomplir, les voux de l'Eglise
deviennent plus ardents. Sa parole prend plus
d'énergie, on l'entend qui s'écrie: Prope est jam 1
Dominus, venite adoremus: Maintenant le Sei-
gneur est prt à paraitre, venez, ailorons-le. Et
puis, quand il n'y a plus qu'une semaine gui nousj
sépare de l'auguste anniversaire, ce sont les
grands antiennes, les 0, compîosies des plus belles
imag"s sous lesquelles le Messie a été vu par les
prophètes, et îles titres magnifiques ilestines à
nous faire apprécier le bienfait inestimable nIe
notre rédemption.

Non content de nious all'ranucir' deî l'esclavagn lu
ml"îîîon, et des peines éternnlles auxquelles nouis

étions codiilamneiiés, il nous a rendu[ nos droits à
l'héritage céleste Ldont nous étions iéclhus ; il
nous a montré lui-éme, par sa doctrine et par
ses ex'nemplee, le chemin du ciel ; et il nous a nié-
rité, par ses humiliations e't ses soullraces, toutes
les grâc's n'cess:r's pon" y narriver. Coimnînt
se rappeler i pareiils bi" nfaits, sans concevoir
pour le V'rbe incarnîu' les senîtimin'Iuts 'lu plus air-
'lent amour et 'li la plus vive reconnaissanc:e'?
S'est pour l'amour le nous qu'il descend lu sé-
jour do sa gloire, Iet qiu'il s'abaisse.jns'ju'à s'enu-
fîrmer dans le sein d'fine pure créature. Oh!
qu'il est adimirable dans s''s abaissemients ! qu'ii
est anable dans ses Iumiliations ! N'est-il pas
juste, lit saint iernard, jure nous rdoubilitiois
d'amour pour lii, à proportion qu'il s 'anantit
plus irofoidément pour nous ? Quanto pro me
vilior, lanto nuhi carior. (Serin. de Epiph.)

Que cei soit donc là, pendant ce saint temps, le
sujet le plus ordinaire de nos réflexions. Consa-
crons tous les jours quelques moments à méditer

la pri'ière semaine le t Avent.--V ll. Au-
teurs à consulter.

1. sujErs inuuucPIenux liEi. LumCAuiE

relatifs à 1'f vanigile le c" dimanclie.-Leurs
caractères.

L'Evtngil de ci j'ur st tu 'les plus foconds
'n sujets oatoires ; on peut nii irer los suivants :

I. AVEr.- D'ariès ce texte. : Appropinqulai
redIplio est.Ce sujt est line plus approprié à
la' circ;ontiica. Les prédicateurs d "'Avent l
trouvanit trop circonscrit le dîléaisseni pour se
reyjter surtm u autre dont l'énuioncé à lui seul ins-
pir' l'IlFroi et piriispnsl'auiilitoir'e; mais les
pasteurs ont gartrie l ftir cii tu permîtaL'tion,
sachant que ir p'uple aime à enteudre parler
de l'ofice du lemts, le'uie, exposé, l"s conduit
par ti'mninaison au Iroisiène avèn'ment de Notre-
Seignur' .lésus-Chist, c tqui forme un récit cres-
c'ndo, nuature, simple, varié et admirablement
dramatique jarce qu'il n'a rien de monotone.

2. ,JUGEMENT DEIuNIE.- Tunc videbunt Filiuiu

Id sacrifice.
3. Charlemagne, dans ses Cajuittilaiies, appelle

l'Avent le Carine île Noël; il iit qu'il a éte recu
par la tradition des anciens, qjue c'est un tienils
.le prières, de jeûmn et de pénitence.

I. La bulle de caionisation de saint Louis
!porte (hie ce prince passait les quarante jours île
lAvent. en jeùnes et en prières.

5. Saint Chales Borrome, dans un concile
tintnà lilian et dans une lettre pasorale, îxhorte
îes Ihlèls à (eûnier pendant tout l'Avent ou au
moins pendant une partie, l'Aveut tant regardé
comre un iiiveille conutinilie dl' NoOl.

6. L'E"îise n'a vu qu'avec douleur les plaies
fa ites à l sévérité île sont aiciine discipline
p"nIant 'Aveit;elle apourtant coniservéautant
pi' elle a pu les anciens usages : tels sont encore
'inierdit des noces, prescrit dins le conucile de

Selingestl, la continence recomniandée aux
prsnnes marin'es. lu retrancheient les chaînts
i hi' joie, tels que le Gloria *!l excekiis, le Te beuin,
les Proses; on dit néanmoins (Alleluia, dit le
Micrologue, parce que l'espérance île la venue
du Sauveur nous inspire encore le la joie. Le

Aaux pieds du Verbe incarne ces touchantes con- !minis renienteîn in nube cum potestate magnasidýra tions : Quel -st cli qui vient ? d'où vient.-et majestate. Prudes de ce jugemnt, ses ca-N N lE EP A S T O R A L E .il ? à (lui et pourquoi vient-il ? quels sont leSIractères, ses suites, celui se résume en ces trois
motifs de sa venue, et quels en doivent être les mots : avant, pendant et après : telle est lex.

;U fruits? position traditionnelle de ce sujet dans la chaire,
comfornément au récit évangélique. Les saints

Cours complet de sermons populaires, de prônes, d'instructions familières e subdirision.- Deuciane disposition.-Dksir. Pères, les theologiens, les mystiques làe ortehrs
et d'homélies sur l'Évangile de chaque dimanche de l'annee, La seconde disposition propr, à ce samt te'mpls ontn ov s qur ro tés fuièles sce lilan

accompagne de riches matériaux. est un grund déir de l'aènenent spirituel (le dimanche où ton a angir e pour guii,
Jésus-Christ dans nos cours. Cet avènement 3. P.Assioxs crapuleuses et Étávarios, des
s'accomplit dans chacun le nous en particulivr, silitiInflits-Atlcindite ne forte garentur cordaPar Me l'abbé C. MARTIN lorsque .lésus.Clhrist vient en nous par sa grâce vîstra in crapula el ebrtelate. Il y a là matière à

Cn.uom\F, <m E ' lUi j' A. nnE.'i î 1EiE ul.: 'u-i r . :irá e vaet par la communication de son espri, comme il une excellente instruction toujours fort goûtée
l'expique lui-mème en ces termis: e Siq quelu 'un le notre peuple français, si ligne comp.ar'ative-.1 d ur . /e' ,l/,Lll T//E(,1 E LlS I'LIl*. TEI l. m'aime, mou l>èr., l'aiimel ra: nous viendrons à ment, si noble par le ceur et si ennemi de liv: o-
lui, et noues éta blirons en lui notre demecure : " gnerip.

2 vlunellt ,r:iii-l e n de. 4' MISpages.......... ...... .... .. Prix frane O ) nSi quis diligil mie, Palermeus diligel cumi ; el ad e4.Dnefortegrarentur
eumfi veniemnus, el mnanswonem apiud eumn facie•nus.1 cordla restra... in curis htujuts vie. Ceci touche
(Joan., xiv, 23) Tout l' fruit que nous ponvons u tne des plaies vives le notreépoque:! les soucis

1.espirPr dle l'avènement temporel te Jéesus-Christ 1de la vie matérielle, l'attachement aux biens, lak.ri àl20.)ddilliind i le notre lidélit. à nous prparer à son :poursiuite ardente des richesses qui tinnent au-
aveieinent spirituel ; et sa naissniice visible ie jourd' lhui flous les esprits e ihaleine. Ce sujetENlin.. fia les le rniers jours qui précèdent lis servira dle 'i.i taUt lu'il ne sera pas né in- reviendra ailleurs, mais le pasteur doit le inar-

lNol',Eghie s mble compter les here e les visiblemeit v'n nous, en p'reIiant pOsse-ssion dle i qur s'il ne s*y arrête pas cette lois, afin de le.x îivi:n ., moment : Nolie tinm're, quinta dic reet ad 'os nolre cœur. lour soumettre touts les puissances I préparer et l'exposer ci son lieu avec tout l, dé-
/oui/ws noster: B lanisS.'z la crainut' lain, 'e notre âme au oux '-mpire dle son tamour. 1velolîppminent qu'il exige.
miiiql jours iotre Dieu viet à nious. Et encore: Avc elle ardeur n idevons-nous donc pas 5. VIGILANCE iTr MEiÈiE.- Vilale ilaque onin

Stî A N Sachez que le Sigienr t vniri. l)emairn VO desirr cet avenmnt spirituel de Jesus-Christ temupore orantes. Le tempsc île 'Avent est un
vrrez sa gloir'. )mai l'iniquité le la terre dans nos ameii's ? " O ildivin Jésus, s'écrie saint temps deI prière et de vigilance puisque c'est unlie S sio hu A Ti O C.-liE i.NAv iT. sra eltnicie, et le Sauvîu id(u moiide règil ra sulBernard, ô sagesse trnlle, heureux celui entemps i Jpre-paration. Quel que soit le sujet que
noes. Dminin le salut st à vous ... qui vousI habit'z ! heireuse J l'àme luii vous a choisi le iprdicateiur aura choii en ce jour, ili il-%ra leuh.hmini. Il est facide.1<' comiprenels Iv> dispositions dans u mo r livotre l;irnacl ! Vous y lé'ruisî'z le règne terminer par une inivitationi pressanîte à ia prière.

!. Fin de on insitution. - 2. Es r ril le sa litur le. que lles iloiv nt entrer ls nfiniits i dS E E E É A I s p ch: vous vous rend z maltre de tou ses sen.
et les seim squiioivnit les anim.ri', ''nd la l timetis: vousn-zen-dî souveraineent en elle-: tout n. ~ sUJET DE iET âvANGiLE, LE li Us APPiE. 'nigi.- '>s lre.rices quatre. semines. ..r elle 'sit gouvern îalr votre esprit: tout y Ax Disoia AcrDEis.

te :ossiiEulTios.-MAsiEiE DE SANciFli'Eîî obéit à voutr aiite et adorable volont. (Seri., I
2ACE T 3s so-S origine e ses rcipions. île -lt'niî.î CîoIx DU s.ET. - L sujet le 1lus appropié

aux besoiins actuels serait clui lu délae/'wment
L'oriinledel'institution Aieision.-Troisièmie isposition.-Esprit les biens terrestres, qui sontt ievenis b! lpassion

TEmxT : 4pr inqu e rdemptio tra. dans la nuit i-lesiècles. L..s plus an iris atl. e li ine. ;e ieal ' t nt produit anis toutes les cla es
(Luc , xxi, l<.) t l- par I le si l.dii p r tmii int ie p i une soif île or iniL exti ngu iibe, s ou c.' île ce eo -

Tont ce que nus allons vous lire, M. F., surn fet" le jaintMatisqui' lNol, eten rs de'v ntieessas, ee1 cebeilouiiliquici. Cel'institution( de l'Avi'Int, sur sa litur'giî', sur ses lortanie l¡ui '.4iti iitîes a L 'u foe-ippour le lis Antn î'et i'prit d' lî-niti1ce et le comoni-c oucii dles chose'ii ueelenojsqici.eCe
prescriptions, vous ioitr''ra clairiiient esjprite poSr à la lètî de N öl; on cofserve 'ncore de tion. e m o ousr falire "ntrer dans cette dis- Iassage i Evangile : Allendile ne forte yraren-
de I *E.l is-en ce sint te'mps et les ilositions 'ernions str, ce suijt qtuie l'on attribni aux 1r iotio 1 lie I E;-e, .lads lic dle ce tîis, tîr corda enstra N curis jlius rite. s yapplique
dans eqilles vous deviz entrer pour vousI- dli quîtriène siècliedneiufit cnsierr . oùsu-Christ nor steuent lirecteIent. Nous ne penions Ias ciedant
-arr à bien célébrr la lète de Noël. Que letntms de PAvent soit unetempsd(k da unter-aine ,ou(.1,'est-m.mi.èq e.datroiveereredr ourd'hui

Pou, nous m nîer à ce's dispositions, saint Br- lii'nce, c"st c" qui et pvi-lent pour on l'scl a mnle 'n qii de reempteur et de e theme. La loi imnpér'iu'e île li circonsaincenard. dans uns-rinon sur ce sujet (erm. 4 de hiretieno qui ossed quique instru'lion. Si I auveIr, iMais ce ilerni'r avieinmnt, où il pa- et les triitions de la cli'e m bligenit à trimaite
.Aenlu), disingue trois avèninmenis de Jésus- iûne ni'est plus le ir.-cept, excepil l'ois raois ia e'n glil d .ju pour rendre à chiacun out d Arent Ou iu Juiment dern'tic; mais iltse hns 'glie'olo jl i evres. G tdlesctevequ-,eit y'evmnir pai'mode Ii-'conc lusioni, in anne-Christqe Église propose Pgah-ament à nos mi-,jous d's Qat --Ims,·la v.ie deNoël, il e ntes œuv re. àlae»s anslctte-ve-que pet y revemiwrar odi e de onusin, -dilations dal s 1)llice d' ce temps : ire'aser n'en 'St pas moins %rai que l'esprit d d, 'giis, hi-i ouis ii ilre. a a m'sse lu preiir i- nt e péroraio, di rest' fort naturlle, qluiditato ', alis1,011ec d C,ý eilizi ' e, l, ,, 'en it I)...Ictioi et es prncoul's lerailuileccul -1des litau ds p is oureueuest lavèen'mnt temporel de Jéus-Christ,i ouson pendant cî's iiitire si'mahie, est unl lesprit il î niniichl' i Avî, la pr"'iction et lis principales serat u pe s
entree lan le monde par le my'stère de flcar- nitence. Les noc's so1 intirdites commenc liconstances li jugiment dernier, tir-'es de iD curis /iis d'.
nation : le sec'n-, est son avènment spirituelt ar*me. ain que les joie mondainese t vin e ..angil' .de suaXt Lue. Cïst 'lanîs le imnme es-I 1ANIE DE LE TRAiTEi -Si on trlaite île l'A'et
dans r;os cours : le ,'oisièmue.'in, istelui u ie s'olpposer aux graves m0huationp t aun dr pue lEghse nous i apnl'lle ''t, pendant ;on ne pou'ra mieux l'uie que de suivr' l'un ou
aura l:ei à la lin decs siècles, lorsqu'il viendra u ' iniitps pens-es dont l'me idtes chîri.tieîns doit s cei tps, et rtiiierem;it dans Evungle ie-l'aure îles leux plans qiu e nouls iduiquons ci-ciel pour juger lous les hommes. L' s disposi. j;noui n s p urat à la naissanci lu Sau- nou lern'ers dimanches, le nstructions que apres sur ele iere. Ils sont tous deux tres
lions lr.rs au temps le l'Avent sont relatives vur. Les orneients dont se sortI lprêtre son saint .lean-Baptiste adressit autr'fois aux .luifs 'tenuis et embrassent entîirement te sujet sous
à ces trois sortes l'anènements. Le premier doit les ornements de inin, comme dans Il C pour1 les rîarler, ior la p"nitence à recevoir ses deux principaux points de vue: I. histoire de
nous insp-rirr les sentiments- 'une vive recon- ième. Le 1t Deiuiw il Gloria in e.rcelsis, l'usage .'sus-Christ latl., i.:-Lue,. mu.) - Faites p <\veit, sa li, sa sanctificaion : - ' les trois
naissance 'envîrs Dieu. pour le grand bienfait d& -l iorgui, sont inrits comme pendant la saint' iiteice, leur lisait-il, car le ryauin i Dieu est vnemnts d' NotreSigneur Jsus-Chist. Cha-
Fln n::aration : le second, tun arleit diésir il'attir'r iuarintainîe. Il n'y a I'exception que pour l'e .c... e1-a la cognée est a la racine il" cune de ces deux mstructions est tres msructive

Jsu-.ritans nos cours :e troisième, enin jêtes îles suints. 'arbre ; tout arIe qi ne iort pas le bons fruits et. dilianut'. Si on prche suri' le Jugement der-
•1Uoit .:it.r en nous l'isprit îe p cnitence etd i-j 1I l est donc crtblin que lÉglise demande à ses sera coup' et jît- a feu... lrópî 'z les voies nier, il faut pus de preparation. L'ani teur ne
componction. !nfants, pendant tides dispositionspari. 'lu Seunieir, rendez droits s's sentiers: que les veut Pas u'ou lésitue, qu'on coure, qu'on aille

Parlonsd'bord de l'insiiution de l'Avent culières commie rprepiaratiun à li solennit''de valls soien tce lesm nsa p c d r n
puis nus viendrons aux dispositions pour sanc' Noël. L priI, la iiortitication des sens, lu ile collhnes abaisent; que les chemins or'tueux hm, irmtion, tableaux. dtiscussions. ligures
titir c' sint tempe méditation des andes véi' s,it surtout ile ceile.s soient t n' s et uie les raboteux s'alil-. style, h lue chose a sa place et selon la u tdi-

ii ont un ra l 1 port particu lier avec le m ystère I issent ;'' c'est-à-die re ql u tul c qu'il v a l vi o u lu su et. ici quelque peu
ère CONSIDÉRATiON.-DE L'AvENTncs les q n eux et il''églî' 'lains les cour5 soit réforné prophète. O': désire qu'il ôte un coin lu voile

sont clair'mnt indign par la litugie de ce sait ipar la puitnce ; que i iuiliti itrelne la place pour monter aux humains c qui se passea sur
fer suhdirision.-Fin de son insiluion. n.'mpie. C'est ce dont je vais ouis entr'eteir dun -le Iorgenit et le niirl edu cœu' : c'est ainsi e th'ttre 'le 'iveirs en nuines, Il lui faut donc

la seconde convsidra(etion. 'u vous meriuter'z île aoir le Sauveur un'vy de taucup d'ciItur alin de maintenir dans la
L nu tpp en in Dieu : El 'idebil oilnis caro salulare Pei. ':eriti ses descriptions, et beaucoup de science

tution il' ' Ant re s luait être dotuse. jl le C:ONSID *ATON.AiEE DE sAxcT:Fuis Ávec queI 'mpressemient et quelliel frveur les iogiu pour coimmeiltur avec exactitude et
s'agit nur ele île r'apelers à ses cnfauts la grande LE sIlr[eS 0E LA'E.T. ' s roiluiit autrefois a ces touchaintes citi à propos.
préaatonrétlea peleràieum rlagenueLMmPviations, n conLsVEcr'ant le teus île l'Avent Oui consultera avec fruit, pour le sujet :lvent,dréparatontils dablie imr Dieu e pour levnt' r comme celui lu iinm à la pratiquI ude la pe- l'instruction le Bourdaloue au tome le ses Er-lu soie Fils dan sl fmone. Les qulatredinces Ire subdivision. - Peine disosiion. nilnce. l est eicorie ujourd'hui l'e'spr'it de /iorlations; et potr le s'jet Jugenent dernr,qui la fte equ oNolédepésentent les cairaconaissante.ionEgise, et la pratique des chr'tierns fervànIs. Si l'homélie de La Luzerne.1luatre mille ans (ui ont iné-cé l'liuncannation l'E''Ilise nu notes piescrit îoiuît atujouîrd'huui le
du Verbe. Pen lant c"tt longue durée le siècles, La pirmière disposition propre à ce saint temps, l'ghen o petnt aujourd'uile
les justes, les saints le louis les pays, qui for. est une vive reconnaiussance envers Dii, pou' une et austinence penant ce temips, ui nous lC -TRAITs nusToRQUEs RIELATIFS A L'ÉvANGILE DE
maient le véritable peuple de Dieu, ne cessaient le grardl bienfait de l'Incarnaktionu. t>'or entrer Croyons ipas d'ispenss, poui cela, des prati-ues
dle soupirer après la délivrance du genre humain dans cette disposition, il sullit de considéerer at- île mitîende dont nous sommes cajpables ; pro
captif sous l''mpire cruel lu démon. Leurs tontivemenut ''tat diéplorable auquel i tait réduit posonms-inous de sanîctiîiîu ce temps iar quelques .Sur l'Avent.
prières ferventes, leurs veux ardents montaient l- geinrt humlin avant la venue de Jésus-Christ, niortilications ticees suppléons sntout 1. Dans les premiers siècles de Église le nomsans cessn vers le ciel pour demander la muiséri. et Is maux affreux dont notus avons été déiprés la les ispositions imtéiures à.ce (liousi .Avmt se prenait dans sa signification rop recorde promise à lîhonmme après le péche originel. Ian le mystère de l'lucarnation. Le muondile entiri, manque lu côte des pratiqltues exter'ieurI'es le lav'louir l'avènement de Notre-Sei igneuti:on donnaitCes d'sirs brûlants, ces supplications 'e l'es- à l'exception d'un puple privilégié, était plong eitnce ; syons plus ri'cueillis et aplués fervents à la fedei la naissance de.ésus-Christ le nompérance, nous les voyons surtout chiz le deuple 'ans la plus grossière idolâtrie ; et le vrii tiu ams nos exe'cice's dle pité, plus aphqués e Avent. Saint Ambroise appelle les hymnesjuif, h'ritier des promesses qume Dieu avait si sou.u etait presque uiiivirseliement mconnu. Avec o atre nos ssios et sur t les obs-es l'Avent ; les constitutionsvent renouvelées "n parlant aux saints patriarches, l'i.lolâtnie régnaitl île tous côtés les vices les tacles qui nous ont airrt jusqu'ici dans le che- lpostoliques, l missel 'ozarabiqute et LantianLes écrits les prophètes attestent cette vérité,jque ilius infms, aut'îrisés par l'exemple des dieux. min du salut. Ainîsi-soit-l. olment imanches avanto'Avent ceux que nous.a pens-e constante des vrais enfants de Jacob 'ous les hommes, sains exceptions, étaient ve- appelons dimanches ave Avent. Quelques au-fuit toujours celle du Messie qui devait venir pour loppés dans la maléidiction prononcée, dès l'ori- leurs croitlmAvent d'institution apostoliquele salut du genre humain. gine du monIe, contre nos premiers parents; en -M A T E I 1 A U X. mais cette institution ne consistait qu'en exhorta-Eh bien ! les quatres semaines de l'Avent sont vertu de cette malédiction, ils étaient exclus du1. tions plus fréquentes, en prières plus longues, enconsacrbes par I'Église à ces prières, à ces veux, ciel pourjamais, et perdus sans ressource pour SoMMAIRE :1. Sujs principaux de la chaire.-II. lxercices ile piété plus suivis pour mieux dispo-à ces soupirs que les justes adressèrent au ciel toute 'éternité, si le Fils de Dieu îui-mème nc Sujet d cet vangiile. I tI. Traits historiques Per les fidèles à célébrer la fête de Noêl.pendant quarante siècles. Le lîdèle se représentî fût venules rache'ter, en se faisant victime à leur reilaifs à l't'vangile de ce dimuanich.-IV. 2. En 582 le concile dle Macon ordonna auxcette attente universieIi 'l'un Sauveur, il em- place, pour satisfAire à la justice liviie. C'est Plans ire'latifs à chaque sujet.-V. Préilicnition laï,ques de jeûner trois fois !a semaine dîpuis laprunte aux propihiètes les expressions les plus le cet abmel îe maux que isus-Ciiist nious a lis SS. Pères et des saints su' iEvangili d ce J'te île saint Martin jusqu'à Nol, iIt L voîlint gjnî'onfortes pour hâter, par la vivacité île ses désirs le tirés, en se revntant île notr nature, et se 'lé- diantch.-V.sprîit rligiuux de ce dhmanche empluytpendant l'Avent le rit lu Carèe pourmoment heureux de la naissince de Jésus-Christ vouant atu grand ouvrage( le notre r-deml tioiîun, ,î t de la sci îemaiine 1.LAntionie.(e lnuerè eîL.
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quoi il e.St impi ee e pla iro à i.Il ; et la VIII.-Auteurs à consulter.
ebarit' nus apynousapprend à ie anie avec ten.
iresse et commiseri'on, avec des ntraille 'lO ss. PElnES.
misericorde, 'n cai tui les n..iessil,' dls ai- i
vre, et en leur '.argn;anit la ci n aui;iit S. InâséE, I. I V, contr. ller's.- S. ,1. Cin .
qu'il e*St possible. 1osTos,. loin 66, in Mattli.-S. AmitoisE, 1. X,

Coinmmn.' saint Nico:a -t'>L le patron dles jc-u'es in Lue. xxi.-S. Mi s, le lurin, s..rn. 17 et 18 :
gens, ils anruot soin le s' recom me a lui -- e ')0n.So, 92, lu i.299. -S. IlEnAad, le lAd.
particulereinnt I e' jolr, ilauromnt soin dlas. vntn, serm. I2, 3, 1, 5, 6, à- S. Toas, in
sister à la -ss', e thire ,pielu's Ieetures, Evang. Adv.
quelques aumn, un 'quel-'je îprirs iàson
lionneur. Ils l'invoqueront soutent pou1r - suit- PREDiCATEURS, Pio\ ISTES ET noI.ELISTES.
lier de cons'rver en eux 'iiioeeiîe''<le leur
aptéim'. en leur liisaint ''vi%.i trnt''s les con-

pagnies qui ini cii leu.itr I.l P <.enrou AN CENS.
l'esp>nit., -n -lu inspiranllt l'P la ihiaiie pone' eP
mliensong', l'iipurlt', lt v iiit., it gounii<iilise, S. A 1E1E, er.o mesti-11s I- Alvenîtui
et en leur obptiiaint ln igr';i-l tinour pour ltule, Doi -S. loAvexrrtn. t:, seri.inA .Evan M.
lobéissaie,. et i x .ctitude : tlers devoirs. -S AToîsc DE 1 »Dor, , i11l-1. T uîin, 2

Les père> 't meres a -Phev1ront .' t rmer ces il.-GEnsosI id.-S. THOMAS DE ILLEUS, 1 id.
hIeureIIses lispositi.m' danîs lPeœuiir dle 'ntiS en-

its en l] sil nvoyanlit l ii»Ilúient tlauCxcae. tIODEnNES.
chisnes et aux iinstrictioi en l'ur duîonn;ant d,-e
bons iiiaitre'. pi leur inspirit surtout I hor-
teur du vice et Iamoîuîr le l v rtu n clPur Tois les prelie ateurs modlernes oui eu
procurant I le pienses et saii' euveratons ; près lit un sermon >11suI .- Jirtent dernier.
en leur ni int I huilute chr"tiie, la Pour l /uoimé/ieh, voi eni larl in liera: Lam bert,
piété, la ie tîin, l moîlsi -, la compassion Co hi,. llevrI. La Luzrne. 'fiebaut. Pour les
pour 1,. le rspeCt pour.' l)'u,' pour soni pns, coisulter : .latth. hF>er, Caignet, .lon.
>aint ln, l < doir lupara.h, la Crainito d - l'enuî-îmrl, llbert, Ballt, Billot, llevas,îu, iticaud,
fer. Ce sont là l- vri- mInoyveis de faire croitre llonnarlel.
en eux la gr'e'.'t d' les reIl l î'ns 'te lit
p'rotectioii1t artie'r 'le l'ir aLini îatron.

il

MARIE ET LE SACERDOCE

Mgr VAN DEN BERGHE

Ottvrage 'îonoré l'un bref' de Sa Sainteté et de plusieurs
approbations épiscopales.

Un volume gmd in-8 de Xi111-358 paues..... ........Prix t'ranco 15 ets.

Le raport ou la ressemblance de la sainte Vierge avec Jésuîs-Christ considéré
comme<IL Iontit. voilà le s-îujet du livre Iotur' e traiter d'une manière Complète, lgirf
Van dei Beiglie s'élève 'aubord juisqt'au mys'ère( de lat prédestina:tion die Marie.,
point de dépirt die cette union à la fois *ubstantielle et morale d'où sortira, la rédemp.
tion di monde. Il montre ensuite liumble tille de Juda, l'Eve nouvelle, associée à son
divini tls îur la terre qu'elle arrose (le ses larmes et dans le ciel qu'elle réjouit te sa
présence. Sur la terre, elle l'ausist e dans toutes les fonctions de son pénible sacerdoce.
el t offre avec lui le acriflce rérénéate t : elle intervient avec lui dans l'obltion
quotidienne pa'laquelle les apôtres r'présentent et continuent celle de l'latoio
Ait ciel, elle a une part dans la louange qu'il otl'e à son Père, dans l'assistance qu'il
accorde à son Eglise, dans les jcies lal.orieusement méritées de soi triomphe.d
Héroïne mystique de l'oetvre réparatrice, elle est aujourd'hui la source secondaire dea
toutes les grâces qui en découlent.- Sur ce canevas, Mgr Van den Berghe at fait und
excellent ouvrage. Les prêtres le liront avec bonheur. Jésus, Marie, le prêtre catho-
lique, trois. collaboratett-s, si l'on pett employer cette expression, et trois victimesv
inséparables. Quelles consolations, quels encouru'ageinents, quelles énergies dans cette
pensée! Les pieux fidèles pourront aussi le méditer avaiintageutsement. Il n'est pas de
meilleure école que celle dos c<eurs de Jésus et de sa sainte mère. Il n'est pas non
plus de meilleur refuge datns le temps désastreux que nous traversons.

(Bibliographie catholique).

APPROBATIONS ÙPISCOPALES aiment la très sainte Vierge, puiseront dans
votre livre des enseignements féconds et pleins
de charme.

Lettre de S. G. Mgr l'archevcque de Malines, Carcassonne, le 8 sept. 1872.
de Belgique, ajourd'hui cardinal Deschamps, i
à l'auteuir. (Siné) FRANÇOIS, év. de Carcassonne.

Le Bref que Sa Sainteté a eu la paternelle
bonté de vous adresser au sujet de votre ouvrage
intitulé Marie et le sacerdoce, a certainement ap. Approbaticn de S. G. Mgr Pie, évéque de Poi.
porté la cosolation ta plus vive, noie à votre tiers.
amour propre décrivaini. tnnis à votre piété filiale1
envers Murie, car le Saint-Père dit lui.mênme de Le livre intitulé : Marie et le sacerdoce, est
la Très Sainte Vierge qu''lle s'est unie si intimue- par lui-même l'oeuvre d'ani théologien très sûr,
ment au sacrifiee de son divin Fils, et qu'ellb y a: très érudit et très pénétré de son sujet. Non
été si véritablement associée, que le nom de seulement la doctrine nous e: a paru irrépro-
Fierge prétre lui a été donné par les Pères dont chable, mais on y sent partout une foi vive, unel

vous avez recueilli et expliqué les textes avec' piété é mente et un grand zèle.
tant de soin. L'objet de ce livre le recommaude très parti

A un encouragement venu de si haut, je ne culièr mut aux prêtres. Comme rien n'est plus
puis rien ajouter, .i.oi lue je suis b ureux de grand daims l'lomme.Dieu que cette qualité de4
vous voir dévoué, dans mon diocèse, à un Insti· Pontife par laquelle, dit l'Apôtre, '<il a été fait
tut de Vierges dont toute la vie est consacrée à plus haut que les cieux " ; excelsior colisfactuts,
s unirelles.mênesauxsentimenttsde la Vierge sa.i lasupréme prérogative de la Mère de Dieu est
cerdotale, lorsque debout à l'autel de la croix, son association au sacrifice et au sacerdoce de
elle offrait à la justice de uieu pour le salut du son divin File.
monde, le sang de la granîde victim. par le cour Combien nous avons tressailli cn voyant cette
ouvert du grand prêtre de l'éternelle alliance. · glorieuse qualitication de Virgo sace'dos, qlue la

Malines, en la fète dei Vil Douleurs de la B. piété progressive de ces derniers siècles appuyait
V. M., le 17 septembre 1871,. sur plus d'n texte de l'antiquité ecclésiasiqule,

consacrée désoriais par l'autorité de notre grand
(Signé) ' V.-A. Arch. de Malines. Pomtife Pie IX 1 La dévotion à la Vierge sacer-

dotale, à Marie Reine du elergé et Mlère des
I prêtres, en recevra une nouvelle impulsion Nous
chanterons avec p lus d'ardeur et de sécurité la

Lettre de S. G. Jfgr de la Bouillerie, drque de belle hymne qui, epuis notre jeunesse lévitique,
arcassonne, aujourd'hui coadjuteur de Bor- accompagne chaque année le renouvellement de

deaux, à 'auteur. nos promesses cléricales i et, danes un temps où
,n.e ., g les ministres de l'autel doivent consoler le cour

Les senîtiments d'eue vive piété se joignent, de Dieu par la ferveur de leur sacrifieature, nos
dans les pages que vous avez écrites, à de ma. ouvres seront d'accord avec nos voix pour dire ;
gnifiques aperçus théologiques. Vous scrutez ad. Dux est Virgo sacerdos : Fac nos quo properas
mirable:ment l'un des plus doux mystères de notre sequci.
sainte religion, celui de l'intime unuion qui existe Nious félicitons donc l'auteur de ce beau et
entre Marie et le sacerdoce chrétien. bon livre, qui mettant cen relief la plus haute

Toutes les âmes sacerdotales, et celles qui gloire de la Mère de Jésus, présente un aliment

exquis à tous les fidèles, que saint Paul nomme
a race choisie, la nation sainte, le royal sacer.
loce, mais nlus spécialement A ceulx qui, par état
et par fonction, participent sacramentellement au
caracière sacerdotal du Fils et de la Mère.

Poitiers, ler octobre 1874.

(Signé) t L. E. évêque de Poitiers.

Lettre de S. G.Mgr Mer»nîllod, vicaire aposto-
tolique de Genève, àl l'auteur.

Fernex, 21 novembre 1874 fête de la Pré'
sentation( de i:t sainte Vierge,

Chier Monseigneur,

Vous publiez une seconde édition de votre ad-
inrable livre, Marie et le sacerdoce.

Le titre de votre ouvrage pourrit laisser
croire à îuelques esprits que vous 'avez fait
qu'un de ces nomîbreux trai,és de piété et de ae.
votion dont notre littérature religieuse est trop
souvent pîrodigue. Les esprits élevés discerne-
ront bien vite en vous lisanlt. que vous avez péné-
iré les profoldeuis du dogme catholique et que
vous offrez dans vos pages la doctrine substan-
iielle et vivifiante de la plus haute théologie.

Vcus avez étudié le grand mystère du sacer-
loce de Notre-Seigieur Jésus.Christ, vous vous

ên-s nîouri de la tradition des grandes écoles
lycnques, et vous mettez en luimière, mieux

'lu'on lie l'a fait jusqu'ici, les relations intimes
de Marie avec Jésus. en tat que Jésus est prêtre
t't Victime. Le pieux fondateur de Salit Sulpice.
M. Oiier. le cardinal de liérulle et le père de
Con'ren, de l'Oratoire. avaient déjà indiqué ces
rapports ; mais aucuîn de ces grainds serviteurs
de Dieu l'a rassemblé comme voius en un l'ais-
teau lunineux les témoignages des Pères, les
écrivains ecclésiastiques et des autres monuments
dlepuis le berceau a ehristianiisme jusqu'à nos
jours. Ces accents de piété envers Marie, Mère
d]u Preire éternel, sont touchants et magnitiques;
dès les temps les plus reculés la Mère du Sauveur
est saluée des noms et des titres qui rappellent le
nieux son sacerdoce mystique, c'est.à.dire son
union avec le Prètre éternel lorsqu'il offre le sa-
erifice à l'autel du Calvaire ou à l'autel eucha-
listique, ou encore à !' uîtel des cieux où il a
porté le calice de son sang. Sans doute, le Verbe
fait chair, le Sauveur Jésus est Funique Rédenp-
teur, l'unique Sauveur; selon l'expression de
saîint Grégoire le Grand, il a accompli pour nous
le sacrifice, offran son Corps pour les pécheurs,
s'immolant comme Victime sans péché, Victime
qui pouvait mourir par son humanité et purifier
par sa justice (Moral. Liv. XVII, c. 18). Il
ajoute qu'il a pris sort humanié dans le sein vir
gial de Marie ; c'est toujours le Ponife divin
qlui offre le sacrifice, mais sa sainte Xlère est et
demeure soit associée. C'est pourquoi elle est
appeléeVierge Prétre, Vierge sacerdotale. reie
de la hiérarchie catholiqe.' L'Auguste Pie IX,
dais le bref qu'il vous a adressé à l'occasion de
votre travail, lui donne ces deux qualifications:

Virgo Sacerdos, Socia divini sacrificii. Cet hom-
mage solennel lue votre livre a valu à la Mère
du Rédempteur, indique l'opportunité providen.
tielle de votre publication.

N'est.ce pas Marie en effet qui, protectrice de
1' Eglise, a écrasé toutes les erreurs ? N'a-t.elle
pas toujours obtenu ces triomphes après que
Dieu a amené dans les âmes une plus grande dé-
votion envers le privilège de la Vierge qui est
lirectenent en opposition avec l'erreur et avec
le mal à détruire ? On ne peut nier qlue la plaie
la plus douloureuse au Cour de Jésus lie soit la
défection d'un certain nombre d'âmes sacerdo-
tales; le plus gnmd besoin de l'Egise, dans la
crise actuelle, est donc un sacerdoce croissant en
sainteté. Vos pages font ressortir cette double
mission de la Mère immaculée : de panser la
blessure du ceur de soit Fils et de susciter des
poitif'es et des prêtres qui soient plus que jamais
la lumière du monde et le sel de la terre. Les
âmes conscrées à Dieu, comme les âmes pieuses
dans le monde, ont beaucoup à apprendre dans
vos enseignements. Les infortunés déserteurs du
sanctuaire n'ontils pas en même temps et presque
du même coup des paroles terribles contre les
pures immolations du célibat et les grandeurs de
lia Vierge bénie? Il est bon que tous les prêtres
el! ces temps troublés se rappellent que Marie
n'est pas seulement la mère du Prêtre éternel,
mais la Vierge Pontife, comme parle Bossuet,
qu'elle est suitout la mère de toutes les âmes sa-
cerdotales.

Votre style simple et coloré tout à la fois,
renîd votre pensée accessible et attrayante imalgr'é
la hauteur de vos vues mystiques.

CherSeigneur, vous ie vous bornez pas à pen-
ser et a écrire sur ce grand sujet, vous dirigez
d]:ais tsînmodeste cloitre, que j'ai eu la consola-
tion de visiter et de bénir, des vierges dont toute
la vie est de s'immoler pour l'Eglise et le sucer-
dote ; ces âmes ne cherchent qu'à communier
aux opérations de ' Esprit.Saint danIs l'âme vie-
time le Marie et à se revêtir de ses sublimes dis'
positions, afin de consoler le cœur de Jésus broyé
par de douloureuses désertions sacerdotales. Vous
avez compris qu'à côté des prêtes et des pontifes
apostoliques, il faut aussi des vierges apostoliques
qui dans la vie cachée du monastère prient, s'im-
iolent alfin d'obtenir le triomphe de l'Ep:-use du

prêtre éternel, la sainte Eglise catholique. Tan-
dis qu'elle lutte partout contre les oppresseurs
qui veulent attenter à sa liberté sacrée. elle con-
tmue son travail intérieur sous le souffle de l'Es-
prit de Dieu et elle conduit dans ses tabernacles
mystérieux les âmes d'élite qu'elle vivifie dans
les clartés de la foi et dans les joies du sacrifice.

Priez et faites prier pour mon cher pays; qu'il
retrouve bientôt l'unité de la foi, que les âmes
einl;acées dans l'hérésie ie restent pas exilées de

ua ér (leple CSeur de Jésus y fasse bientôt
luiédsespr'itsetdscu.

Que le Maitre vous donne l'abondance des
-râces qu'il a promises à ceux qui enseignent à
le connaitre et à 'aiuer.

(Signlé) † GASPA RD, écéque d'Hébron,
vicaire apostolique de OenêŽe.

BIS' 11 [11iCOLFE1ESIRISRtVIRE
P REMIÈRE PEPRIODE

' 11 e 1861l) à 18-64. )

Par l'Abbé L. RICHARD, A. M.
Chanoine de la Cathédrale (le., Trois.Rivières et Supérieur u liSéminaire.

Les Trois-Rivière. P. V. A 'rom & Ct Librai'e"-liditeur". 1885.

Un volume grand in-S die 521 paiges .... .. ................. ........ Prix frinco $1.50

Voilà un livre qutii devra maire particulièrement plaisir aux ainciens élèves dt
Collège de Trois-Rivières. Cinq ceit vingt et une pages, f'ormat. grand in-81 Il doit y
avoir là place à bien les souvenirs. E M. l'Abbé Richard est un rude compilateur,
car des faits, des dates et dies souvenirs, il y en a tout plein dans son inrtéi'essait
otuvra:uge. C'est complet. TUauttieum- a bien glané et sa gerbe est bien furnio. Nous
estimons beaucoup ces historiques de nos collèges. Ce sont, autant tie pierrots ponr la
'rianuîde histoire future de l'éducation on Canada. De plus, il est certain que ces
pages intimes contribuent non seulemenit resserrer les liens d'amitié entre les
aiciens élèves dis ,ersés aux qItatre venis du ciel, mais sont de plus un putissantît motif

pour les atttache à la maison oiù ils ont reçu leur première édtcation. A ujourd 'hi
plus que jamais, il f<h umt serrer les -aiigs, et se redire les uns aux autres, la tain dans
lt main : l' Uion fait laforce.

Une partie tui iapaU très humble dans le livre (le M. l'Abbé Richard, et qui
cependant a bien son grand intérêt, ce soutles tableaux qui terminuent son ouvrage.

1. Tableai des Direct cirs et des Professeurs dii Collège depuis 'a tfndation jus-
qu'à l'année scolaire 1884-85 inclusivement.

2. Tableau des Eclésiastiques qui utrent élèves au grand Séidr sans avoir
été employés au petit séminaire.

3. Tableau chronologique le tous les élèves, par ordret de umatiu-uîtles.
4. Tableau comparatif dui nombre dos élèves par clarses, catégorie, etc., etc.
pour finir, disons avce ,l'auteur, que li atîille tili ivielno u(i comtprendl les

anciens fondateurs, les membres dle la corporation, les direcleurs, les proessurs, les
élèves du grand et du etit séminaire comptent6 a joud'hi 58 mmiiibres. Sur ce
nombre, les élèves lu petit séminaire compt ent pour 1396.

Rel.atti vemienmlt atux livesecs états cie vie, lai inilie ' riluv ienme cm pIe mainte-
nant 165 prêtres, dont 12 religieux, 82 séminaristes, novices u religieux convers,
soit en tout 247 en dehors d limonde. Dans e monde, elle compte 1;8 avocats oit
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étudiants ni droit. 58 médecins oit étudiants eni médecine, 17 notaires ou étudiant le ) i
notariat, 8 arpenteurs ou étudiants dans cette branche ; le plus, elle comprend envi- ( RE1 N cI 1 ' SJ\d
ron 100 agriculteurs, 20) industriels tiu exerçant divers métiers, à peu près un égal
nombre engag'é dans le commerce ou la linance. -' I .'M NI1 G t1 'S'

Voilà les chitres dans toute leur éloquence. Ils proiivent qu'après 25 année-
d'existence, le collège le Trois-Rivières peut montrer des étas le service loti il a
droit d'être tier et qui justitient pleinement la mission qu'il s'e-t donnée en prenant Par Mgr L. F. LAFLÈCHE

pourt- devise: Relig*oni et Patrie. i
Nous souhaitons couragre et succès au collège (le Trois-Rivières. qui. hier enc're

fêtait .ses noces d'argent, et qui mnaintenant cingle a pleines voiles vers ses sole le
noces d'or. . L' al n . le \ 2. ....... rx

Nous allions oublier( le ditec que l'ouvraig e est orné <le 8 portraits et de 4. psla n ivii.liîIr'. " it c'' oit .îctî:.îi.'.1ir .- lîlonîî.'I. titt
Les portraits sont ceux de 3fqr lork. iri' évêq ue (le 'rL''oiS-ivièrt-e; • Xr Laflèr-'lî. x ui.n -nnl t act .*. #r - 'o.nn . I- i i aituic
évêque actuel de Trois-Rivières. f'ondateur (lu itrand-Sém inaire; 'Hon. f. EJ. Tur- .ux m(l*r à n - l..eto urs que' la it. er e ien' M r Car rn iT vO' td Trmis.-
cotte ; \M. les abbés J. E. Panneton. 1er supérieur du collège ; C. P. Bailfarieon Viierl, a un'n t èt' niin' utii vi.. NI.I r '. NrC . 1 dt ' r.-ii h' nit lis
0. 0. Caron, V. G.; Ls. Richard, A. M. ; et G. S. Bad'au.r, M. 1) . .hteur' de rve i--us. i !ar i.t grandîn..nt b r

Les plans sont : Plan du collège en 1874; deux phltiehes li donnant la topograldlie
du collège; Le Platon ; le Grand-Séminaire btndé par Mg'r Latlèche, le l9 m:lar- 174.

1.rou ve l vIlle. les Irng r .-.. l.r d
ALMANACH DE LA - - ~r:I:.'té-2r;; ti i;e. w e.lrn-

bilt't 'iI g li ilt . . - lat pli-, Ill. . il. -- M W

IG U EU Cfie tale I gi îînouît' rît' lons .'li'ji urd'ii i1. : U itm''i'î'i-i. , r i î' 'r ti '.1.l d .:t

LI U U C U D uSS ;tbli ecla . tpn dli tlu. lieUo ton-et rmrnIb- - qU s-lnn111Wdant> la
ai l ietiv..ili llei e d..tinos t·olajpitla)t.->. 1 -' il-r ltteT os Iii'r s
n111 d'aboir-1i rimportani- 1-t o nor. Une arjnolqi idilerp ai

Nous venons( le rcevoir l'A laatb de la Lig uti coeur de .lést- por 8 aiunt lre i i lniibi'-,''' pîuir l''.~.itr.auirra 1nt-îte. ' aix îrî .- i' ' lte tiiiirt
publié par il'Eti'ndar'd de cette ville. Nos sinleèresinereiemets aux éliteur. 'neor11 0 foi ràiiver. l' r'd'nit''-''t la i -'<lie dt "t'''.

voilà un bon et bel almanach : bon pa-ce qu'il est fidèle ison titre -Ybenu an'e lest rancs-a-ons'. 1,t i'ni.i'r m nI .Itti''lain tl'.- t mh.e
qu'il est .stperCbement imimîé. Aj>utons tout le suite. 1potur n'y lus revenrlé, pas .. tè purbliepar tous ls jouriaux ehltin,· Sa iir.nl'îli tII r .l à g tc Bur1t,1-v
cher: 10tCs. C'est uneI tlès jolie broelitre in-8 le 7 ages, u erture illustrée clle ai it' promu-gii.e pari no- ' s. 'tii tlé. graii îrctih lu u vi.t t' moueri' .. n
portant l'épigraphe dveinat irenutmn tiitin. Voilà pour le Iehor. Voris le dedais conseiiî"ic", lo est Ira t connlt .l.t 't .. ir t' ai t+-. l.,' d'u' .illî"l la i nt
1° ' Calendrier genre danier, qui pernet il'etml>r'ae ' - 'ul c <illl'oeil Iliites ke- tit le monde Nous ne dcutr'il>"- -:e ' ' hevort .i-: s voir. m .i''+ ' qit soi r.
dates dî lilois; C'est t-ès continmile. 2' Un talîleat ili la liéîatetie 'atholmi ge iti moit, miuets tiou. miron, tiai.ltttiinlit : .îîît qli' ta t rîvî' e it mi i llili'' l . 1î:t- . lIs lir:t
Canada. Les diocèses soit plac'é lais l'itordre cloologiqu de leur-icreetion. aree la -lourra.ier >eý til.ts s s .inos r .r.I -uv .m1.-lur
date de la naissance et du S:tcere des livêqlues. 3 Quatre léiende de Noël. ilhisi-ées îuies gons,,loisfamilles cthi-ii'ntes -t:'it tr in.' Nril lt-I l- iava itimm.· -- .
(Lea Berru'tises de C .Jsus). th:que saison vient, touri' à tur lrir à l' nàfiit Jésus : Le "ous la inatt c'it'te 'ti"'le iiitmgistr-al'. <1iu 'u 'ist niër'ncessuri mieyel //* ani ;eon et
Printemps. sa lbrassée deîfleurs ; ' aEté. a eehle de lIé: l'Auttiine. Sa or(beil le "igt '",t' îo"r u '' "'tt "" tii''" iti'" "uiii aa i aitiLli Il Jt,-' da r,--is- rt

fruits; l'Iliver ses ragots de hois. A toutes, lelDivint Entihit répen:'i :' eni'E' s t! Nennîii!.. axitmhir.c ieu,îl- trî xnt xoimiiii-' cotit'iit u iti î'-îîIc- î'' t'' -'itto i' - ii im -.-rA l'Iliver -cul. Il dit: " OIh! viens ! viels . Je g:t'rde tn bois : éle- péeurs il sera ndemIet de .Ionseigneur s esTrois-Riières, tr ti n ; >tisi.it'mt 'd '.l.' i,'l.ttn, l'
un jour l'arbre de salut !" 4° Le inc sonicle. plus connu sou le nomi de Le Dor-i que nous pouvons just''m..ntt r.rr coi iit--x vilar-is s" uiiiiint "ipouri t plus s'- r+
meur, de Louis Voiilloi, avec cinq ei'r'oquis. Ce lmor ilcettu à lui seul vait beaucoup plu.,; n'étant pas indignei ''ld i tl înyi.' Voir ci-tas, il rmtVilit sur I-' ne..'r ti. t.o

que le prix entier <le l'Ahnanach. Il fnat, lire cela ! 5S Le chapelet dt Sacré-t"u' tot il est le comn'tairt'. Nou- dir"ns à mi : ·· publ'izs mei iolumi lui 'li-i t et
quelques conseils d'hygièn6e. f Le reste de la brochure ptle <le la Li t Sacr- tns comari'tes: Lie et mitit e' mndtiti. i-t''-sl ir'c d. l''E '.:n.:u Iti"i d' vtgil irep re(l a L gnemli nit, alim de cnate - 0t-, is M.ulnn nte; ii l o -
CSur : But, Règlemietts, ludlgences, Avinitages. Promesse. CtIî is ies avec m i iniil iti n ti n ifliitennemi quiet' tchlqii rut-r.i,4,ti lrrt, - m eri' .imt~.' i t: - lé''-hi'
que; IIistorique de la Ligue ; enfin, Tableai( des pa'oisses <ltîet ':ttei.t eles F ts- et qui at't dîs projets l sinistres ' I i du mlii titi rtit bit, eIm 't'' a ''ob î-ir me ti l à unii io trr î-i
Unis où la Ligue du Saré-Ceu test. établie. Cette belle Ligue 'lu a&cré-Cur quit il brigani gut';tant l voyageur tiu trond I ii .
faut I'espée, va s'étendre iar tout le ionde ent ier. est déjà, depuis à peine 2 '"t ".oudanits uniti' lu"tsolitaii-. Ceinltt is '-'itlié ni'

organisée dans 20 paroisses, coinptant tchacune. espect ivemnt, le 90 Ï.S00C tmembiie ,c ' doute l' t se ii-qui ti ît ''il I"t'i' s-.
Mais ious n'avons pas dit encore que (cette saulte Ligue a Iour but lirct le ''ont l'ornent la troisimne parti". ius toi s tisnns i t tir-Irtt'.. i nis
battre le blasphe»me et ''ntempérance. Nous avons ici une qeuoibilit l 'ptil îouîs pinanit sv' ' en.1-g, ''tc'tà r' ie · r nit' i

Nous espérons qute cet intéressant ei religieux ailana'ch -i-vivra. raut ;tcceptr ttl tit'r devant i publié .t I geiim itf.Ou iilauri' .' r- br,
Lillècie i'a lias 'rit lui-m miiIC es cou:·rti'- . Notre ctharg' 't 'p ri ni ii-'oul, rm-.i t

-I les a proioncées daitns lit Cath- r.I l 's Tr is- g er'' à ui - m m' 'ttll i.,l-rI à nitu-t oc u ins
tivières pour le bien li soi p '!, t rous b-s Ir'hi aires tit i n par ''îîr iL 'd ig ' ; mals

isj'iussur le pa 1tiior ' .tt'-b- tIItL-ýltris.* Itiîs itoli- xV -tînîII1 '01181111iplir.' rtu il ltt aLE CIEL CITE DE£.S BIENHEUR EUX 2'iivena soin",:"'"s"""i'i""ie"
~N ous ne pouvons avoir ilrillus tion sur' lak atl e dleiuî'cl.''-Qi în 'ux acI her'le . pi' l ii -g.t,' -lii tt sau

Ouvrage ascétique ii R. P. DREXELIfUS notr travail :nous tavons gi'rà iliri' ti- lliit ' aini lai iti rov: n iitit .- ,
amblita x Iprêýcolex de la i e dti t t re ra-IIIen r l óle o lo s .i e.I Ili, lin&
iustre ·vè-lu-. Il nouls semlble Ce-pl.idallt .11w livrepep r - ifià. ep sss o is els

Pouvant servir ele lcctutres iais les paroisses et dans les comm té reliugieuses. ibeaucou(t il prsois blronte c.r..rîn.
avec pliisir. O;ix qui ont eiit.-itu N'gir Lall- l \iLi: N. i:.\ARON

Tradit pr Mr BÉ.ET.tluii-même (ýretrouveront sa paroirree n
trainant'', sa îloctriile sûr'' ''t s:ii cotipromnt- SiulNA tim t.Es Tte-lt i i:S,

Un volume im-12 de 500 page.................. Prix f ltteabiturautemî:teîiirn tmu' , arî:cosar~eriti iiiii Coit
:A1.1tiredit tar titi'; voix itiiailmie, îî''îîlt it I -r1''I îtî ii t' h:St't".ieir

Le P. Drexelius,jésuiteaquit à Augsboug,en 1581 et noturut à Muniicli en 16:8
Le p>lus célèbre de ses ouvrages est L'Enfer ot les Supplices des réprorés; tnul
ne pett le lire sans frissonner. Il n'y at peut-être pas d'auteurss contempoains qui
aient et une vogue aussi enthousiaste et aussi universelle. C'est à ie pas cin croire à J'
ses yeux, quand on lit dans les bibliographies le nonbre d'excmplaires endis de.,
traités du P. Dr'exelius. A Mtunichl seulemiient, 170 iille volume itfurent enlevés avec
une rapidité inouïe, et nous cin voyons de nombreuses éditions''à Mavence, FIraInlfort, oi*
Cologne, Anvers, Paris et Lyon. Il y etn eut dans tous les foriats, iii-folio in-4, in-12,
in-18. Le P. Drexelitus s'at(tclie surtout, à peindre ; il parle beautouip limagina-
tion. N'en concluons pas que la doctrine lui manque; il en est reinplie, au cont'aie;
volontiers il y ajoute le trait historique, l'alluîsion littéraire. l'etxemnple des saiits: en
sorte qu'on le suit avec un charne croissant dans toutes ses déductions.

Un grand saint disait que, pour autgmîîenter en soi l'amour de Dieu et le déilu Par le R. P. LALEMANT
salut, il faut moins porter ses méditations du côté de l'Enfer que di côlté uit Ciel.

Darsce dire, il sera utile dle méditer le iel dul P. Dr-exeliusý. On peut avancer
que Ce beau livre est l'Suvre d'un saint.

Voici les Œtvres (le ce g'rand ascétique : (4 volumes in-12). I ilitîtiii-32 lie 2 i .t.l...... ....... . .. ix lraiîi'o1.)u't14
1. Considérations sur l'Eternité.
2. Le Ciel, cité des Bienheureux.
3. L'Enfer ou les Supplices des réprouvés.Aletr;m titiS'y <'i-tlri
A. Nicétas ou le Triomphe de la pureté. tieur t'rtili' iuCa ('lvi tg".

~~ C''~GtLu; lîb''rt'' a tpaîruî t'*.ttiitttlt'ritjoi), 'Ill'te

cmt oiiviage, iui itI)ot' titre Leassailis 1 his é. g fte t is tplus 'suivi, 1plus Il(-, 1iî l, "I,(t ''tliin
Ulume In- de 3 I0 page il noi .le la l..l..,iPtaitrlaitrSnoo7n5tsaiblitsrir"irtin,

hi Il I~~~~ i'~~~ I~~ h j ~ ~ ~ :u'unttrautiori n ti''i oitltia " '';'mml i et la su it-iu. îî'rtiîîtî uîîî'uîîm a t'', ''tLt,Li~ uIi~L t>u r~ ou~ t1I î t-S r!ili>, Sp i j'ot: t'ius rieIV r.tx"

DTSE DuisCcATHO
VAuonerdirsliirsoneusesstrAg-usastinsàiN:nteetsv.i.ttas. Car oîîîrttul. ii Veir

Par M. l'Abbé J. MARC, P. D. L. M. "le.s wttîg"luonitevit Iltu'îonnm'r Iii I iti)ltt. AuTiB.eurits umirs on' st ptincttipaltmtiris .tar-
(nais qu'auj 'a ivant il mt;it bon 'lte #4re <'etl i ts ''t ehicor'; mut'' m .i-"ut-t i '' J'

Un v sol tiii('i î-l2 (de 360 pZ lt il 'e rogt iî oit... . Pî ix mnim7.5 ets. l'explmi-uer,par une s ,c-d-Ctaraphrase,tque-I es'rît dtc heVritî atuiueailtps 'rilie tue........Prixes-uîies dcs pensées 'des saiintsl'ères quîi sont. .sn.ren mm ceux uit liesélans Co' rmn re
Crapportées dans cet ouvraggeeuafit lc lerendre esprit mstireront toujours littitesurouelles
1utile la pors, i'personnes, en le rendantiînteli s instructions.E u'ue tacoip tout tiet. iet a ui saintnAtigustiît qulo îem" '.îetrc u.

On trouvera donc en quelques endroits qu,- ritque olglise dotnt oivr-tiiort.sLE PA R A D IS CA T H Ok LIQ U E 1l'auiteurn'anpris que e sens, et, our ainsi 'ire, p.ret ,u'onn i a trouvé["srisinnvtirts,
e csuc odelaitoctrine de ces granis sil ints, e qu'etls a cru avir raisohe ei'un lr t r nilliînmtlrn'-tl

rxpiquan eurs piénses, enajoutant à leurs ie cet eouvrge, en - qulî'l'roo -lne quiDarl' bé1pareseatmins-l, onu elent -tde princi t:puisqu'un elm, b tout lq'.iin
iuptimts pni(uuCaractère de leurs esprits. dans la suite, soit lu Ciire osuintAitr Itlti, soitm ais ruauaravaneil stait pbonià d'eir t tcures ellèes, en or t" n t m a smn-b qudoleur auneesè par phrse, que- i a'esle duv rimmqules andiatcs il' th

Umis'outie iî-1 (l 39 paes. ... .. ~ Pî'x f'auîco6 ts. sutie à etu come eone, e ta soredetontesi- inrcies.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

\TEJcIaOrQoaC-IE
R.I P GIRA ii

Il vient de m*urir !... dans la pleine mIlaitu-ité de -on zèle t:à:jrd cal. e agé
de 55 an-. (esî à la-ras-on Francee, le 22 aoû linier, que Villuîstre auteur de
Pr(tre et lostie a plI-é à une meilleure vie.

C'est une gr-ande perte. di-eit l.- Etudes ee<-lésia.stiqies. non -eulement ptourt les
congrégations loint il était tout à la his I licaioi'n ie la gloitre. mais pour beaucoup
de enmmunauités. pouwr lecergé, pou.unr ni m tilitude d' mes dont il était le conso-
lateiir et le gile. Il -e ahisait glire l'êi e in disciple de CndIron et le's0 Oe.

Voici ses piiicipaix iuvragis

DE L'ESPRIT ET DE LA VIE9DESACRIFICE
PAT IRL

Le P. .. M. GIRAU 1)

MISSIONNAI E DE N. D. DE LA S.ALET TE.

Un fori volume ini-12 de XX-55 pagoe.............................Prix franco 88. ets.

DE LA VIE D'UNION AVEC MARIE
MERE DE DIEUrJ

PAR LE

P. S.-M. GIRAUD,
Missinnaire- de Notre-Dame de la Salette.

Un volume ini-18 de X-414 pages......... ........ ................. Prix franco 50 et-.

Cet ouvrage est bien conna des personnes pieuses. Les éloges qu'il en a reçus
sont vraiment extraordiiaires. Ces éloges indiquent que le sujet qui y est traité
répond à un besoin part îeie4le la piété le notre temps.

Il et divi-é en deux parties. La première, intitulée: La doctrine de la vie d'union
avec Marie, traite des flnonemnts t des raisons théologiques de notre union avec
io'tre divine Mère et îles diverses relations de charité qui existent entre Marie et
nots. La seconde patmie, qui a pour titre: La pratique de la vie d'union avec Marie,
expose tic quelle manière nous devons nous unir à cette Reine de nos eeurs dans les
diveres actiow de Lu journée, depuis le lever dii soleil jusqu'at couebler, et dans
quelques circonstances de vite. L'ouv-age est approuvé par Mgr l'évêque de Grenoble.

PRETRE ET HOSTIE
Etre chrétien, non seulement de lnm, mais de fait, coest imiter Jésus-Christ ; I- i- --

or. la Vie le Jésus-Chrit est une immolation le 33 anées, commencée à la crèche l NOTR!.:-EIGNI-UR .JÉSUS-CUiST -:T SON PRÊTRI:et conzomimée au Calvaire. En vain notre sitle de niuralisme élégant et voluptueux
cherche à concilier lEaui aviec Cs idées et >es nQii 1.1 lucroix tOlýdIJotirs deboutcheebeà cneiierl'Emgie aec es dée etsesmous; a coistouour deout Considérés dans l'éminente dignlité (dutsacer-doce et les saintes dispositionl>
sur nos mn'il'uments. au milieu de nos places publiques., au bord des chemins, il'accuse
d'erreur. de me n'nge. dapo-tasie. Le Sauveur nous a reconquis par le sacritiee, de l'état d'Hostie.
et nous voudrin- enrer en commuiat(ion de ses mérites et de ses grâces par l'ou-
bli de la donulet- et le iulte lu plai-ir ? Par le P. S.-M. GIRAUD.

Impo-ible !Qui 'Ot t aire pi.st ie, a iejet seiiiet ipsujt et tollat crucem suam. Mai Mi»(ionnaire de Notre-Dame die la Salette.
il y a, dan 'Fiuitation du Christ victime. des degrés divers, marquant pour ainsi
dire, létiange de la perteeti. Il y a aussi. dans la vie lirétiennei, des états, des on- 2 forts volumes in-8 de XXIX-583, 647 pages...... ..... P-ix franco S:Z.00

ag:emem q uirendent p:- vx-nemées cette imitation plus nficile et plus complète.
e cerdce est au premier rang ;"en second vient la proression religieuse. On ne Nous avons ou, depuis les jours le notre Séminaire, une pensée dominante:

saur-ait dîne iispi.er aux prnes et aux religieux une meilleure, une plus haute idée, . sus.Cus'r est. en même temps et également. Prêtre et (Hostie,-Prêtre le son
soit le tur d -ite. on de lieirs obligations, qu'en leur elt tant devant les yeux jiSacrifice et Hostie le sou Sace<ce.-En lui, Prêtre et Hostie, c'est tout un.-Il est.. m v lamilte itIme qu ilan d inimiteretlepoints de connltutmitébeparidonenatelde conctre que le Prêtre.que JÉs:s-CRatsT fait participant de son Sace-lît 1eieil i peveu p nrse, traits.dan la mesure. bien entendu, que comporte iloce, est fait aulssi participan t de son état d'H[rstie.-La âce du Sacerdoce doit êtrela tr hutmain e. C e-t -e qua tait le P. .[ iraiud, du moins en partie. Son reli- avant tout et nécessairement uno grâce d'Hosie.-Un Prêtre quîi ne seatit que Prêtregieux e-t un econ.l chrit. alter Christus. s'.trant lui-même, s'immolant lui même et n
pour la g-l'.dire -le Dieu et 1l: salut de ianiité. En prenant l'habit de l'ordre, il faut que le prêtre soit autant Hostie qu'il est Prêtre,
s'ofre. Sa vie. pendant le temps du noviciat, est une purifiention sucessive par la C'est la pensée et ce-t la conclusion qui nous occupaient.. Nous devions l'une et
pratique( dle abnégationiî et de l'lhumilité, par la patience à supporter les épreuves, l'autre -à la Iceture des nuvrage du vénérable tì>ndateur de Saint-Sulpice. et paruin-ar la lhtî te contre les paiî--ons et les in.stinets trop natturels, par la pureté d'imtention, lièrenent de -on admirable Traité des Sints Ordres.
e reueillemenitmtrieuL- et extérieur, etc. Mais eest l'émission des voeux, ou la

profesi<în. qui coin-titue uamno/aton ¡roprement dite. Par cet acte solenncl, à la Nous nous sommes déterminé à faiire le priésent travail, parce que nous avons
1oi- elarm:iait et terrible. la vitime sé:end sîu- l'autel et met. en quelque sorte le remarquéqu'il n'existe, parmi tant de livres destinés au Prêtre. auctnl ouvrage
feu au bûcher qui doit la consumer. La pauvreté, l'obéissance, le chasteté, voilà les traitantdu S-erdce au point de vue le lesprit d'Hosti.
t'ois g-tdes ar-ères par- lesquel s'écoulera tout son sang, toute sa substance. Et Il y i, sî-r -e sujet, des textes dezs Pères très précieux et très nombreux; nous
comme le . ieitiee te peut êu-e pal-fait que par la persévérance de la volonté à l'ott-ir- nous omme appliqué à les recueillir. Mais, aucn d'eux : ii saint ean
et p:r· une zu-,deur cro ýli«ý-:uur lleebmnrlatvie detcommunauté avec so n t b raité est si connu, ni saint Cv-ille d'Alexandrie, ni saint Ambroise, ni
sa régularité. -.escomitinellortmentioni se- stimuants, ses consolations spiritu- saint Jérôme. ti itint A'gustin, ni saint 'Ephrem, ni les autteus cclésiastiquîe di
elles, la -tlicndra et la rei-Idra dign de Dieu lui-même m.olyen-d. Yves de Cirtres. Pirr de Blois, ni le- :mtours plus écets, n'ont en

Tel e-t Iensemlble le la pe-tef-tion relgietuse. Mais il est plus facile d'etaîmi- pour but le révélet-1ait e ce Cad aière l de sa vie. Seul, le vénérable M.
rer le- nie-veilleise, proprqiue 'eni réaliser les détails. Le P. Giraud deýceId oi-r.lans -oi ehef-'œitvre le doct-ine et de p iété : Le Traité des Saints Ordres, a
dot(- -an- e-e il-s hlauu-ir- '.ù pane -a belle synthèsepour éclairer le sentier étroit affirmé avec instance que " Tout Prêtre est victime, qte lu perfection le la grâce
et rule <¡ne doit -uivre de - i-elnisux. ,sacerdotale est dans l'esprit et la vie de victime"; mais on sait que ce beau livre, qui

>i livre devient :îi)i une ctuvre très l-pratique. nu tvrai manuel: dascéti- semble être plutôt le fruit le ['oraison que de l'étude, indique seulement certaines
chr.éti. -Bienil , itpde tiné auxp n éparées du monde, il dispositions qui conviennent at Prêtre en Isa qualité d'Hostie. Mais, nous reconnais-
peut coven i a -lergé 'éculie(r et à q ue cher- che de sûrs moyens po ila o ecoe unie fois, ce li--e admi-able et les autres ouvrîagos îlt pieux fondateutr de
setia n de soi ime e .sopes-nosas tous obliges. dans les proportions a comme étant la principaleourcedelière, où nous avons puisé ce
ditérene,, à prainier le- grandes ver-tus dont les vux dle religion font tn devoit- te nous avons pu parvenir 'connaitre de pils sublime du Sacerdoce de Ntieplu> stici (? UVeIli:( t--t ia tt stîc L e s -et eu itiai-ehanrt suîr die, - s->e l'onxOs[i )iteiPàeu:ired lsstdm tîScroed oaeut-t-i te .? Ce <-i-l - n a uu e ûteemrbtud oeqe neigneu-, et de la participation que ce divin Maitre daigne en faitre à ses Prêtres.

Il est, toutefois, (igoureuoeet juste de citer encore. s'il s'agit du Sacerdoce et
iBtBLItooRAPHttE CATHOL[QL'E. du Sacrifice dle Notre-Seignen., le livre si remarquable qui porte le nom du P. de

Condren : De l'idée du Sacerdoce et du Sacrifice ie Jis-Christ."

Ill L AJ .Préface de l'auteur (passim).

IA IO.II 'J \ E ' Le R.. Giaud résume en eifet, dans son livre, lagrande et sublime doctrinie
des Livres saints et de la tradition, sur Notre-Signeur JÉsus-CHRisT, souverain

DANS LE GOUVERNEMENT DES AMES Prêtre. Par Ine vaste et lumineuse synthèse, il iotis fait pénétrer dans les abîmes de
la Vie divine et de l'éternel Sacerdoce du Verbe, devenu Prêtre par le Sacrifice de

Lettres à une S ie Communauté sur les devoirs de sa charge. immnolation -olontai-c, ap-ès voi- été consacré, das les splendeurs des Saints,
uPontife le l'éternello ange.

17volume de\1-440 page------------..........----nPix franco. 63 E n écotutt le R. P. Gi-aud, nous entendons Notre-Seigneur et saint
Paul, dont les paroles enchaînées et fondues forment une puissante et saisissante

EvÊCHÊ DE GRENd TILE. démonstration. Nous Irecueillons c- que les saints et les grands hommes qui, dans les
derniers temps surtout, ont fait briller d'un éclat nouveau l'idéal un instant voilé du

Sut- le ritî)POrt de M. J'abbé i-cel. notr-e îcai-e-L'émtéî-al.'Nous appr-ouvons Sacerdoce, disent (le plus sublime et de plus profo nd.
le livt-e du R. P.Gi raud, supéieur- îles prê t res missionnaires do N.-b. de laS.lette,qui
a pour titre : Immolation et charité dans le gouvernement des âmes. : <

L'auteur, après avoir établi, dans un écrit ascétique des plus remarquables, que
'esprit de sacrifice et de victime est en quelque sorte l'essence même de la vie reli-

gieuse, veut démontrer aujourd'hui la nécessité de cet esprit pour les supérieures de
communautés, et il entre dans les détails les plus utiles sur les vertus que doivent
pratiquer les su prieures dans les divers actes de leur gouvernement.

On trouve <ans ce livre, comme dans toutes les productions du P. Giraud, une
parfaite exactitude de la doc-trine et cette onction suave de piété que donne l'habitude
de la méditation et de la retraite, surtout quand on a le bonheur de r-espirer les par-
fums de la sainte montagne de la Salette.

Nous -ecomnandotns le livre du R. P. Giratud au clergé et aux communautés
eligieuses de notre diocèse.

Grenobie, 18 septembre 1875.
† JUSTIN, évêque de Grenoble.

Cet ouv-age fait suite à l'ouvrage intitulé: De l'Esprit et de-la vie de sacrifice
dans l'état religieux.

Approbation de Mgr Jourdan de la Passardière (passim).

JERUSAIEM ET LE SAINT- SEPULCRE
.Par ALFRED MONBRUN

Officier d'Académie.

Un beau volume in-12 de VIII-180 pages (DescléeP.......Prix franco 40 ets. •

Ces notes exactes et variées ont pour objet de p-ésenter un tableau précis le
Jérusalem et du Saint-Sépulcre.

Ce volume est petit et rient apr.ès beaucoup d'autres, niais ho lecteur voudra
bien s'encourager par l'exemple do Bernardin de Saint-Pierre, feuilletant avec intérêt
les plus humbles relations de voyage, et il ne refusera pas de ressembler à Pline
déclarant n'avoir jamais fait de lecture qui ne lui eût appris quelque chose.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

DANS SA IE DE 'VICTIME

u Tt\lT'É DE ';ESPillT E LA \'1t-'iIE luE VfCTHNiE 1:ONShil.:EÉS i:itM5l·:
FONDEMENT Et' CAllACTEIWE ESSENTrIELLE tE LA VlE CillIEN-NE

Par le P. S. M. GIRAUD
M:5 11Ess.NiE DE N'l- u.il- 1u i i -ti. i.ITE

u n viltiitne gr;iuul ili-1' <. Y |--1 l îu: - -eî.'...... .... ...... i .' 10 t.

tlison tout de uit e e 't ou'i.iag- porte a aî m i ir lu' t;.d Eri lut. - i'cn. lt fie-
qui mous ls clairement 'objet .di civre.

LES C L E S1DU.IlA RAI1)I1S
OU LA CONFESSION BIEN FAITE

Le PERE SAINT-OMER, Redemptoriste.

Vons i tt.'i-annc pr luop wn an n Np................ t i .br .- r .

pe na t iStin 'l j,i ! t u ti uul'i' d.-opagnle 'r, n110U. .. rm t-. îb• N. . t eI - elru '.Ind- er- il
xtr.t, tant il L- troutiv. tvinr, mt i rpr 'l -i- r ,r-t -tii m - t-i-rin -nui'- .ir--,tib l.

Nous noiu-. rei n imriii ali net uà ,u ce t--u ' 'i îr ant î,î :h t ra li r t··! Ç t-r t/e

--teile :

SECO i .i-: ' Th E.

PRÉFACE.

Ntre bui 'ii érivait ce livr-, a é t- d don-
ner auxp prsonns pieuses un connaissanc'
exacte ile 'Eeit t de la Vie de Victime. Il
tlous a seml, qu'u travail le ci genl rtIon-
1lait i u bto i de l ti pit. le noire teutps.
Il y a, n i-ffet * t, aujourd'hui, dans l'Eglise' dti'

I)IE. -les ines géiéreuises, 'n grini iiluie,
qlui desireit avec niti saitntardeur d' tre iniir

:à la vie d'union avec JÈ:· us Victim i.
Il en est tautres moins fervenus gni ont be-

soin dte niieux savctir sur quelMs prinicipes e'sst»n-
iiels S'appeuie la pratique sreeduit ..hit-tt
nisi.

D'autres, ienîfin, se o lfolt d. la vi lu''Vieli e,
u-s ii-es b- pluts aag-s, s'imaginal qu'ellu
cuts istetit un état suiiiatur!nel et vi -.-is prittiques-
di -énitence tout extraor-Iina'res. Elles ne la

contsoiv-ut tas san certins dons .iriticuliers.
Il itait donc ilsiiratble' lde voir paralue uni ltivr-

qui apportiiåt aux tutus et aux autres in litîuière
qui leiur esttnec'ssorie.-Nus saons bi ijell
est notrt iicapacité, el, touteIfoi., desiriux il-
lur ètr- utitur et nous confi nt dalis
le secourls dle I)IE, nou isavons f i-Sv; dhP coui-
îuosu'r' hour eilis un Tailé de EspriU el Ile latVie
dle Viclimhe.

Les mi's g -énr-tises qumune fort' e prss
plus particuili'ireiuit tde s'unir à JiÉsus Victime,
ianîs les divinis mttystèt-es le sa vie relatifs aà ston

sacriiIce, verront par quels moyens on arrivàe
l'union parfaite avec son divin Coeur.

Celles qui, hur-usenent habituoius- aux prit.
tiques du' la iet, ne se sont cepidat jamais
bienr, ri nul coipitf- de piiiicipes surnatur-|s sur

-squtls leur dtuion s'aj poi', trouveront ici cis
princips d.us tute leur simplicité,I i tur forc et
leur ïcnt.

Einlii, los aimtes jipu instruites qui s miprennnt
>i i-trangemeiti sur le vrai caractère dt, la vie ut4'
Victime, apprendront uI cell ci i'-st autre en
qualit 'lte a ii -hrétinne ilie miiim: : vi sur-

tatrelIe qu nous avons reçue a ts,iiiit Bapttme,
i que nous devons chaque jour' fortilier, livelop-

ter et perfectionner en nous par notre lidélité à
la grâce actuelle.

Daignent lu CurdntiitieJésus et celui le sa sainte
lère bénir notre desse-in !

Quant au plan adotiS, il est très simli'. Uin.
fis établie dans les premiers ciapIitres, cete st,-
rité foidait tutle :.- Que Lotît chretiun-i est Vic-
time avecJÉ sUs-CHRIST, ui il s'agissait Jétudier
i's mystères de la vie le ce divin Sauveur qui se
rapportent plus lirctemnt à soit sacrilie', et de
montrer ensuite quilles sont lus distositions d s
lesquelles le clhretien doit entrer pour vivre de la
vie le JÉsus Victimeu. Or, c'est ce ique notus
avons tché d fairo .

Mais, nous nous h tons de le dir", nouts sommes
loin de penser que le sujet ainsi compris soit
épuisé. Nous avons conçu nous-inème's, dès le
début de ce travail, un plait beaucoup plus éten-
du et plus complet. Le sacerdoce et la vie reli-
gieuse y avaient naturlhement une place spiciale:
c'est, en effet, dans ces deux saints états que la
vie le Victime apparait dans sa perfection. Nous
iturions eu pareillemerit à traiter des principales
ouvres de la vie chrétienne et surtout le la ré-

ception des sacrements, consi-lérées ait point de
vie de l'esprit île Victime: mais nous avonis irsé
qu'il fallait tout d'abord s'assurer si c-( qui est
essentiel dans un si beau sujet, serait reçu avec
faveur di-s personnes pieuses, avant de leur offrir

tilt oiviage nou u trop volumineux.- Nous
pourrons pis tarit, si on le croit utile, donner à
noire sujet tout le du'eveloppement qu'il comporte.

Le lecteur ri-marquera sans doute que nous
avons coisacri'.. vers la lin de l'ouvrae, lplusieurs
chtapitres à la Th'rès Stite-Vierge.- ous ni e'ro-
vons Itas qu'il consvi'nn1u lde nous en justifier,
parce que personne sans doute ne nous accusera.

Mais nous avons enis, ai sujet le PApario
dl, cette auugîîste Mère, sur la Mont:igne' le la
Saletti, cei tints hensts qui seront nouvelles
pour plusieirs- le nos piuxt lecteurs. Il ne nous
semtbhi'l pas totuit'tfoiis ijn'ill's soient h.sa-dtées.
Dut reste, ils si'oiit juges, et peut-étre qu'aprps
avoir médité devant DiEu les réfl-r5ionis et consi-
dérations que nlotis avons faites sur ce sujuit, ils
s'expliquiront inieuix le rtentiss"menLtprodigieux
que l)îEU a voulutdonner à l'Apparition le s
.\ère, lats le monle niitiur. Peut-étrue, aussi dé-
couvriront.ils dats ce Miracle, qui leur apparais-
sait jusqu'à ce jour comme un fait extraordinaire,

LEcoreE·.

vi', dign' d toute dirati.
Nous d'vons -txplitquer patr'itlment puti 

ouî dijt Ls Lt livrià NtregLuru>LAt et ti iLA -llE I.
-n l.inte W·ri-i. -';-ar -o tiitii-. dI la l3ienhti'u.
"ieîiue \a rttu' rite-\larîit A lico.:ti' et de l. i. L vus r:.-sst n t i E .: i »: - tEsr n îtrîî .
,\'iinrabl. .\i îta-.\lar-i.i . T ïei.
[ourl -e qui rg rl a ul:rue Aa g E l-.I bi,-Invru qu'Il -- • -tur a t dro.e, am

ite l kclarenverra lk i ona;t h pir XIX, .-1, vI 'i% t i u 1 1tIPouv ir s iumllenit rp liat,-
'nt c: ¿-j idi:es duS arid-t u r 1 N -i: >. touà à i tdivin * it i-r t le tci-It d '-iL rm n-

La tir L ''à iltt e t tia ht aeue .îu de 'i - E ; e le pir L rlmisii n ds p et I--t il u e-l.i It trai.
'"p lus.0uî-iretî *.* liurute |e ' îenes -i-i ;e il iie t'l i w Il'I amai:- i lti d'- 1 -tlI t

soû In bs frii .. b'-licux !... La it n eu -- ui a Iliugnj; i .'r e -podige Iie mi r ei-e ·
Mirurie\arie î. iét- .a11tre d Ci r il . 4,n1 e aou

elea MI- chviýsi-par u-C. vGear S icr 'pour .. 1.-.1 Tout fle mondi reconail\i 1osdel erel
\ieitime : n'-tait-t pas tut 'iii -t tii' à pi,,j.-sI dl ai l.ire a-laniu.r La jtic ' n ' r

lb . ',tiîre es ainpu ro rt . h.-s :iiom. e-t -c--direl ierII -deismag.>nIitu.l
lloti, u o .rg.- qui 1tait. del'.. i k d • \lu- 'ot.a -o d ee econ.lm erl1 m .il

iiiine ! Notl *;tvený liatit pai il t 3r i- .. r n j refi-er;il-a i l !0el •nOu r l
1 b.- iltrii.. l.. .ni du Ci.! s ra.-d m -n p i»mt que ,I- 8

Mlaiss iur-lutîu l touti d(, la Venèral - Ami- .:riatri -, ? vd- emmeJ-it !1i1 ilt <ti i î .t
\lar1ia Taïgi li rbt-i uas n t ildo,1.Ic-e?- hommiie> lepouvoir derlie ttr»e 1-S p -h-I..l
i'ceuxiTu onnaist sn son .imltnirab.- i", a m .r, c'ei itti .)rtictle tii. qjut .11-

issi f·tile: Aiîu-Nti hiis t un d-e .ris! a ommiuiu e. ju-îoir prai ,
n tnZ; îttintes tites 1 t' · li-'- t-n q1 Iti u , r t'i i ilu a-itt: Lis "C /s seront lt n

'e- chitsi,-s piur vic ineî i f- .-iu r E lEgls -eu, îî <i q i ous lei rtielre:. L. l,-i-
et du mtde cupabb.. C- n''-t ppaato:.i.i.litai; h,- pichestwroit -:ni- à t oli
. ons c-tii' vii .ur luiliu.tr- Su-i :it' d' Dî.I!- ois ;ii)rn-vrez gli ls îilt-reit- ; lii , cdiii

c'est la sait' EgI-.', elle-mim. Voici ce -¡' bi.o-at.I le -'r remt writabeu t
porteI - l 'dcr! t il lta S:'le -C ngrég-ti-on . - ch -I, L în ;a go.t- d rempla-:i il .

Ills d'lat du 23 di'ceibre : " Ean s hirist et ent vri u pouvoirqui lui ;a t' -lI-
r/ieyeral (DEUs) antimiaruntillilei, ExiisTIJSt-,ai-- u ir NIre'-S-ignur li-imèni I'.r mct!li -

os iti, oliacuiitnt iachinaionib>us, matrtni t ili.tr trmt.
,;e'precaariret. Dieu l'vit hit -001 our lui ait- Pouiî ri nn. oiI unt lc.. dit saint .\lphîuî.

t di'les Amis, pour dére unilileI dexitâti. -lait -ilivrt- iititili l Sa, tU niu n t im-
Ian obQtacle ;aux tr,11ne-s de:s 1impies, .'t p u . u t:pr,1, -lue t>t..s b., pour , lch pte

le ills i:iliur jIr sp irs rrd l t ú Ie, l 'uI .t o t i ,, -
N o it- u's Ie ltouvo n * nou -i.è h dil.-- l dir' îi t lî.î tihu,oiiiiiin t it t int-- i ici:l t tie ;t et- uhidi c

niotr, admiration aIt grind or et I nl .a ssspir )licen -nj t: rni-

-mirienite : plaise 'a JÉSUS de Ir loilil-r hi..ll l em tr/eCil-uss g n pa /n o i
par lois miracl-s (qui doivent detterineir lE ls -lec. EL it n a tl au e racr li t lpai-
à it phcrparmii !- Sa:inis' AMais, -.1; ou-S y ;e:epar.-bii .n espcé,lsM ,rso
Ilhui, nous liou\t)îus, dans le serrel die nuis deî. -lon l inî de s i-cri :ui p-ulutîpalioiner 1s
lii: rentdr" tlP ciitle queti lt mttriteit tant dt :..ru-, et Ci/rés sinon liî seud lin l>e1:l ! c,- 'rtuî'gnii-e .1
ýkurtII ou o ep Ild- Vieth; i parfaiIt, l -- pal.olouque 1then seul i rut accordr I.ar > a lt.--

irtïqu . Pour vil ou-, 'n t ig g 'lu otr' j'ili,s.lice, un mlimiii e p t i .ii:îird-r rli-
tiîîîi ittttre nous 5ti lili iiiittt' sitti lnouin .'ei -ts idiilIe . .Je lt'us abs't, s (lev os 1jc/r's : 't

'ète dl! ce Ihvr*e, et nlous nus sonnuiies -lonnlé avec hommii-, (e"-t>L Pr rP de leis-hi tmr
miiuiî' ri a consolation d le lui conilier,;afin qu'eille -plns eptil In dit psi : ' l> ouit- a tttv:u

-laigtiliî. l·ol'rir elle-mème à Jscs et à I .\AiE, .titi : ' .l' v.utii ab u . liI n ntln t .tl i-t î
Vicims.ution, Il arle couinln- Dieu, par ,1, o inen i

Enf*inir, nouszalions es»ayer de no)uý ofnil commiiiiiowiq son po.1uir . -'t inlinqipu
-l'unt n*-pre',che quequelqa-unsIl'!nos lctur ,M.Iionueir.
puirront nous faire.-On duita jeti.- t .I, G-itemions qtuiu pu' iiu, lour ntr, 'on-

dlats une partie de lou-rag' nous avons troIt -0iatiin, c'tti einle puiante ihi jrtre
-ouvenît et trp longtuemntiîu It- PCère .le Cu'n-' Si Jui-Chist d u-5lai t Itts lin. ghn
lr'onî ilt NI. Oli-r, t -s'Ss.syit dans ut conf-s.onnliu r a-mirer

Il vr1 tai que nous avons t etpint.' auxécits :: sacçrietniiit lu' tiiitc, lmiiiibst l'untirêtre
de ces deux saint perisoniag's,--et matinttes fist rittu~ tssis u n autr' confsstnnaî, i "st i

-- des pages enLtiri-is. Mlais il faut tenir c pnlte foi ilut-, lorsque le divin litlptur et l. prtr
dl's sujets tpropos nleqj t ous avons fait c's dirvtî : Ego le abso'o a auecc'lfis luis ; j i ni-
citations. lir onnt nig iort e 'li i, atîs crtaie. S !'iit l s trouveraiel galui lt abusii ' n
quesliois lel connut.s, l'altorit des iomnutas -aussi bien qupi jipar latr', l'reuv 'vid''tt que
iclairés et comtents est la mtileuI- tpreuve. e on fesseur tient la place il" Jsus-it.
Quelques-unes de ces questions se rencotri t "ît l j'prêtre a lut pouvoilr de, c'l's ; cait siguiilie
Sdits cet ouvrage. Quaild [tous avons pu ciru'il peut dlélivrei di1i'enferle p lir bn dis-
nos Saintis Livres et les Pt-es i' Pl'Eglise, noui posé, l' rendi digne(lu ciL, et d'sclaiv du
l'avonts lait. Mais uiandI lEcriture et la tradi-lu'îmoun ci fair ui enfanti de tDeu ; et itlt lii-
lion étaient moins explicites, nous avons lû re- -iUilU csl obligé -le s'îu tenir au jug"iteiiî du
coutil' à des autteurs plus récents. Alors se pr. 5- jirétue, de -on r lu' î'-'1.n sv'l,î
sentaient deux voies à suivre: oi bleu nous au--ue le Irêtir ntrefuse OitOCCOI-Il'absolutionIour.
rions pu nous rendre fanilières leurs ptenises, elt tiiqleIlittit niSoit iligîi '!sort...jque
les reproduire ensuite à notre manière, indiquant LIf,'lit-u estetu smns (11i
sinplement à la iarge, les sources où itous t dit saint MaximeleTin. Il,.i uni-
avions puisé, ou bien il fallait citer les textes.-Laceiitittce c ajout" zîiit"re
eux-mêmes. et lieu la-Voiciien quels

Or, si nous interrogeons le lteleur pour savoir t'iuî-.saintJeiîî Chirysostômu'ixlriînt.sut- ce
de quel côté il inclint, assurément il répondra ,iti't : Il D"si u u iabitent sur la terri'
qu'il aime mieux lirt M. Olier out le Pere de Clin-o-.'ti les 't iserci s-d'uitpouvoir que itell
renit, qu'un ex pots plus ou moins lidèle 'ti leiu 1r011wliiiiiu,; ni ux archanîg"s. Ce
dloctrine.-Nous ni' pouvionsIbis lias pe'ns'r autre- n'tid.' à cex-ci quît a été lit : Ce que vous
mnt, perual d'iaittre parit, que c't principale- leuez su la lerre sera lié dans le riei, Il ce que

mentit, à icl' e-h qsuie notreplivrerl-rètrvouse, ur e it: lrroi 'l-radélié ns le ciel.
Sii jix.u,e prtinces le ca t c'rcorni 'bien-ounouvoir-

i tuntiie u titIbien si illant t -ceurque.i. maip e- cnite len-it in. uLa srue tqle
-i. aràce-le lisnis et l'assist.unc.r le MARIE, Vie- 'ont legermtr'-s iisu eso-inlattrieil lsi' d.11:

itues d'amonourur1nios éms.'soient avec%-ct is, tncu irtlre sciuxedt aolue lsairtres
I nlis qutevolisithitrîzcespagsimarfaait-.; l'.ilici-bn, etliit la iuicim là-tVicti en qulsi

-t 'lue 'io'IItôt ltt(. i tceti grà-e u 'ts .t,, t. :- ut D -ratili la iS ite ntc < ur l e-rr
onni..) vtoiritvie soit, cummne c' 'le 1.Nl lot'iprpIls -auit' l'uic -jou' poai-vire u hitu

vie d'unte Vict mutt otujours OilT'ttest à oIniniiCe 'uxs ;e ciel . Il dit ux archés seront
DIU, et toite vouée à sat volonté sainîte t à S.' e parem à ceux-cîui qou's a itffrez eils seoui

floi-e, -litus J'unitéedttsacrifice tJéS : tifenres a ceuxre u lvou s 'le tn'ierez. <-e
qu'ainsio r ix. LespritsttiJÉSUS et par la méiation tit c de voir a plusgrîtoute ce i-l ? Le Pire a
e MAIEDiEUsnteul soit bievtt ueroutu, qèsdonn 'masie &l s osfuletouvo ds qjuger. Et
la gricu.lea n susit Sicles îsiècAes voius e Fil;s pri-itr-t dpmome pouvoirtout "lli-

m mnitte Ieps mains i ls piètres.

i llî ii l il ir' îor .til ' si l.- roi lui ildit-
tilit itti il tii1- d•' il -r l iri Oi' q il bo n01

lut 'i l lera ll ii *u p i ;gr;nd si oii- niwi'l

*i.'onf.-r îa - piij .101. 1 ' rri. rOui il',l

ic'i rîî'î 1.-ut -1-i' - lî i.ti:t-î . .

P 1 1. .1-wr e t u- ivrir b- il-'l. i, t. -i.t î-iîî

. ru il.11t, ~i.i- eI- îellîiîîsti i *ol t-i'. rî - lble
tllt-àltiil'l'L., t -ij'-.î iîi

li -il i titi -i '' li l iil'l. . it re r.1 it''ll

110î1îilt g il i r.tîl. tii 1 liit I' b I'.i tr i 'a -

.i-' jit ilcei eu .titiii il 'l.',ruîr il à . tî i l 1i-..

.l ar - illi tu.til lb' lu I 111- t: it tut. i ,-

mr''' ul' .tti<i pliît ' u'- giii -. ît

-111i iil irîliui peri.eill'ibi li d os h o.'
lsi rîjti s r ses t(' . i j l . sn ,fi t ial it,
f5 5' r e-i ti'.t11 1." trii laule a li: jî î .,t i a rl

I-s pe r'ilsmt bl-jl ti laug'' i e ;,el'.î le 'I.I
itt ,i i. '.ti ''tt l il ji î'e lr, lit il lil r tutlii jr

.llie telit .[Il'i idi lt' ail-' a li -l .ii i

t-ti. elt.l titr," 1, ' SIlîtîteitr.' îsjll ci'.'.ii

lurt' s,,îttni' t r .' - au peètre gli· i aibtmi- 't' nt

peltir . "- Volr jîitiitî, 'tlt Ci'tî-tttI ijl l' Ir.*

'1 ind 'iiî1 ici-bi t il' le poli vl)'u. lie ili

î-'m.lii ilualtll grh iI- •• iîn:'liî i '. îiv' ' -' i .l..U

-1,uit ,'l de po c i irX / l: i lu, til "i s'rtii iln, ,'

.jitn. r it r t 1511 îl1sui ris l'ivrsi lu• (lA r l -. i .

.îrre. in.iî , i . 5 ,'li '' s v rolil tilt pouvtlt lu i u
2 i . uit--lecjn r t ri q-'i t t' ro ititi t'd ' rl..jte Ili',);11T. ' riv11, . , lic . 1 1il.

:%(,ejil ¾ - li si '1011-1 |1 li 111 e 'l' ,

lio!,etilpaieitd- -, i . la iveee

:elhloe'.

IP, cWtInne la sienne ? Plr,il est ~ - bu l-pli
p it.- titi I . l ub W'au iblet ed,

esl le arò t• : .it ti'l ibi lip . ib , i lit t li

b'O il -;lit lee iv., r i i" , t ' ilr l'' e al

eli l- re lal.. -b i e l e i- s e l" I
- Irib OlnI , i l' 011'11 a eI ,, a e' Il.- I l
• i l an -- lis tte. i, -- l lt 0 i r l, .f

()nLi li gle, ili' 1! m Ii ' 'l e a le

-I. mi. i - r -. r,11 - pq rlètre ait · '111m1.p

p..u -t'iprtr W il ; ! ji tib l-u m ourc ir - atoi
,:titte au an e. Orts qi ! -tit n ne -L'b i Oin

.1 I i o ll' ,;L ( stllli li:l l.ti l àte i mpir -nir
non Q.in1 aux ,t ri-ý,d- la i lrnaal-,,i
r -«6e de la grå ý., nlb- apprionsi au -*- ngiw n Itu
d'"ten1' que fodrede lou pour o i"v- rii-l

;.i'i! vh-·ur , f11 s rdb o i-cinr r.Taui

(oP touch t d'u 145n re elo n : h -- a I ll.- r
on at, lgýii rntre en hu.t Iýso-m , n'ot .- plora i-

voar guellesonuis, il emandMPs.11grands i*,nt
qu'on vcarrci ritti lepls du hoinr nal.1 0! Omii

dlv era c iitte , pauv re m .aini péeu :ý i ril t,

Inra ce depatiitio n ?Q 'nrni t us 111 rol.

Te Iunira avec - uri. puist -:- iiil) ar d, e
-dridilci l st vrmai :d e d mon ne i Ifra gne r,rl.

!u-s tlleinon ction, car l ari 'n b u
fassa veir n l irpfetrlepis pauvi( re et le pheý -
miIi srabl dt -ou l, pêtres .ch b:n. eý pir
pres seuols m)ots :Eole abs(oeo a ermislui..

forceale dómon àl tacher (aipit ,iltrndr

mera ce -,-P.c u n u t, et lail e a 1 1zipr
Chrstia. O pusisitance admcirabl n rtr O

rfi l rtr est nécoý saire au sala.du Inld.
EltOgileslt.vra éde i vec s àit r ser in, qu

! s pi:Irêt rassnt les -v or rims d Ir, : irihe

sera salut se trou t:en t etre ltes mait n [espr
tre 1 Vilh purqui ain Cl mnt pel
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LE COMIl-slONNA1IlIE ET LE BANQUIEI!

ulilJolir di. law le d 'liti'rI. .eli1 I o -N

Il.- dt'.\'".i 'pi p;lrait pour

senit t ilt b i olit' dl't il l -''d i•nîlda til a
C'Cniî'ia' C .tait luni Il'i''i: . 1 'lailliiai '',l

se:ulellitilt is , ta, ilit i t. l 1'; tible.I': coridr al't'-' jiui11x ans s'aili''rs. Linii'' d;ini

olierts.<le llLou % il I: s;alon rletds int
de .loruIr- t .' pius richs' .÷îi s. Il " p'-

notr' l l nu ' a -''lii r-' iii'l'ni''a t -ir l ' ai-

roeux'-iii'i lou,,ini'' ''t surbesli-a t l-aux, lii'ct'slail. l'lit d •taîi'' lcou" tote c''l:îi''oim-
aussi Irilla l g ii liit ,d»lil sti l ilS..
r-el iiiii iili--s -t rdaelis i n l ls louit-
cristaux 1>-elait Idl mill-- boui:s. tout c-ohl :m
pltait un 'niml' vrainit maique. A rès
ce sail'i, .l''an:-lotuis trav'rs;a duaitrs sail.n
encore, et le ompiutu-iues cliambi-s à coucher,
où toutes los cotul"urs -le l'ar'-"n-ciel et toute-
l"s n"nv' ill"s dI' ats -tdei linlustrie senblawint
s'être odonné r.'n,-z-us

En s rt.int I.- 'à. et bi"-n -luiil eût été grasse-
ment paq.ea-Loui pli nia ait Jamais rien vu
de si beii. s- s"iat le ceui' mal a 'aise. Au
li-u de r-m' rcier jl i-l d-' cot te bionn,' al'aini-,
-six l'eaux franc- gagrs en irois quarts l'ha"uir",
-i se dit qule !"''. ;eI ropuai r le toutes ceS
maginiliceaac"s. 'hvait éire bvirn h-ureux. et li-
lui. Jeain.Louis, étaitl bi-n à pl Acaili"'. . i' sais
s'il ne mumur i as conir": la Pro idl"nc". et s'i
ne lait pas tenté de irouîv"r Ih bon Dieu injusue
envirs le puvre monde.

ll-ureusemnent pour notreý commissionnaire.
pedriaint que renv'r-é saur s- cr'o''bel's, il rinmi-
nuit ces inativai"s pen-e, voici -a-ser le bo
abi llopiluet, tuni compi.tiote de .J"an-Louis, et
qui, le reconna:-sant, s'arréta pour l'embrasser
et caîîs-r un lieu dlipays.

Comme céait 'h.-ire 'lu d"juner, les dux
amis s' dirigèr".nt vers le logdmeit di .l"an-
Lojuis, dans une -!etite rue c.art--e. à un sixième-
ttag.». Mai: l'abb" n-t la"li--r: il "st vic.ire
dan Un" j'aioi-s -iuIourg-, ''t il mont" lis
souvent l'escali"Ir du pauvre que c-lui du riche.

Ci.inii faisanat, il trouvàe a .bé;i-Louis titue
mui-' soui"us-, et le fait s'xplique:r.

-i onmnt ! nin brave. lui dit-il, quand
l'Auvergnaat eut "char son cœr, tiu as donné
atsie cli'z toi à d'us-i ind:gn' sentimnuts
V-ux-tu l.e j" te montre, inon vieux camarade,

que tout cela e-st aussi sot qlue coipable?
-Volontiers, maonSi--r d'.lb", dit Jean-Louis,

qai éait ai lfunI le Iillua' eurhonin' mliiioid'.
v"c ça 'lime je ie s'is pa- habitu" à avoir 'lui

fI'l coiatr' monIi pirocla.uiaa, lia à nai I î'nser -lu boit
Di u. et que j s ra; -ichant" dêtre dmlébarrass

de ces viianm"s id"es-a.
C"1pendant on "·rail arrivé à lit maison ie Jean.

Loui-. $i f"mn•, li tnn Ursul-, l'atten.lait ;
et, quan I elle vit .\. i 1l., 'vile fut tout heur-use
de Ilhonn-ur que faisait c' saint piîère à sa
pauvre naiis;ar'de.

L" d-jeiiner était prèt : un "norre morceau de
petit sale, à moilie !nf',nce -la- soin lit de choux
verts. e: du caf. au liit à dlis'ciétionc"l.i coin-
posait uta repas trè .appétisant. Après avoir
embrase sa fmm" et ses deux enfants, Iean-
Louis pria M. l'abbé de reprendre le fil le son

dlis:-ours.
L"îbiî" promina d'aborI ss regards à traver:

la cliailibr'. Elle était, couîmm' l'a rempas servi par
Ursul., app'lis-ante à tor. Pit i l uxe, i
même de c- ais-s qui, pour ceux (lui en ont pris
l'îahiîtude-, deviennent le necessaire, mais dont on
se pisse si aisément. Par exmlIe, une -admira-
ble p eroprt', et ri"n de ce qu'on î'ût pu apelmhmler
la misère. D bons meubles "n noy"r, brillants
comme des miroirs. -les draps et des rideaux
blancs comme lia n-ige, dois chaises de paill qui
s-mblaient tout-s neuv"s et qui avaient dix ians
de service, sur le mur blanchi à la chaux un
crucilix avec lit huas b"nit, une im:igo de la
bonne Vierge, "t à côté le la croix d'honneur lu
père de Jean-Louis, un vieux portrait du grand
Empereur... Tel était le logis d'Ursule et de son
mari. J'oubliais l dire qluie, sur les deux croi-
sées, i1 y avait place pour quelques pots le fleurs,
en eté. Mème au mois le élkembre, un b"au
soleil venait caresser les habitants de la man-
sarde; et, s'ils se sentaient le cSur gros, ils
n'avaient qu'à se mettre à la feétre, pour se
réjouir, en regardant les moulins de Montmartre
et une longue etendue île ciel et die campagne.

-Avec tout ce que je vois ici, dit l'abbé, je me
demande vraiment, mon cher Jeani-Louis, ce q(ue
tu peux envier au gros banquie'r il ,ace matin.

Il y a d'abord, dans ces riches salons qui t'ont
ébloui, une foule de choses tout à fait inutiles

On connaît la plume originale et quelquefois profonde de celle qui signe Jean
Lander. Les diverses nouvelles que renferme ce nouveau volume montrent les

dont lu serais for t embarrass, si. d'un momen! diverses faces de ce talent: étrange et pathéthiquo dans i11ailre Vender Gerthen,
Sl'auir, in en d"venais malre, des chosesqui spirituel et railleur dans Deux Saluts, naïf dans Patte Blanche,saisissant dans Judith,

,ont ,imimii•unt un satisfa tion pour la vanité. il étonne parfois, il charme toujours. Ce qui recommande surtout l'auteur et qui
Or. je te cr-ois irolb raisonnabl. et trop bon chr - chez lui domine tout, c'est la sève religieuse qui découle en chacun de ses écrits.i!-n pour Isir..r ce qui n'-st qu'un alim"it a un" Puisse-t-elle les multiplier, et faire autant de bien que d'autres font de mal! Lisez ces
1 . s i tch la. nrl g o n e r t o n e il - u b a 1. o n z e n o u v e ll e s e t d o n n e z .n o u s e n d e s n o u v e lle s .
losil ion, a uîser de c''s choses futil.-s. Laissiz-l'ur le soiln dllicile d'applrenIre, s'ils% vuleil Atre:
auv'-. i dlicir l''us c'euis i de tout cela, et à

eh iX r cm ei ni'ien isant pas Pour vous,rv-
m''rci-zla Prou. -lui vos 'lonn' un movn.n
in usieinoint vou attaciler, CONSOLU l0N A CEUX O P1L1EU1RE TN'c'es delievisseuemet, le., 1, 0t re.
-'i arble'u, monsieur le vicaire, vou- en [arl"z

bi'ien à votr- ,is'! E-I-c'' î'a uAs trouvezb qui
c'est une clos'' inutile et dle pure vinit n .ces Par l'Abbé GUIGON
eniorier"s pni rpanolent une si douce c leur
dans toute la ilaisoi, que ces siages no-Iieux au
lieu de nos chaises dî" paille, que celte cuisine licTEri E\ TIIoLoG E. AIioNil liE L 1i0i-l'nA i ANN
delicate dont la fume m m on-m tait au n''z ce
matini. q'i;ette commode" h"rline qui miendait Un uvolume ini-18 de 336 pages ........ ............................ Prix franco rélié, 50 ets.NI. le ban'nuier à la porte, pour monter en chemin
le fer avec lui, ,t le lrom"ner de par le mondle. Nous revendrons prochaiemenat sur cJ intéressant ouvrage.
là où 1-s ch-mins 'le f"r niexistent pas nIICOIrP? Nt
Vous i rouvez sans dotît,' plus a;rc.hle de 'ervir
soi-niAm ie cleval aux uns s t aux aiutre's,i
coifm"-lean-Louis. Pt 'Je tranjspor'er, sur ses
croch-,ts ou 'lans sa voiture i liras, les b igage
dii richec qui voyage wi les 'lIets -fin pau ui
chîange de" log'en!î"at!

-Mon h..nai, iloernlit le vi.i toites leschoses dont tui prIes peuventt Dt agobFa
elle w sont pas necess;ares. Vous ne manquez
pas oIl hois ici pour votre poèI', ce me sieml :
on "st très bien assis sur vos chis-s votre dé-
j''uiner. m'est avis qu. nous % faisons tout autant
Il'honnmi'ur qu" sil se composait de gibier et de.
trulli-s. et qu'il fût arros le chîinpagn'. Qaant
a la voitur.,jp l'en lparerai tout à l'hiire. 1. Après Dieu, le prêtre c'est tout I. Laisez une paroisse vingt ans sansTu ne ''is, dans ce moment-ci, 'qua le beat:
côté das richesses. Examineun peu.s'il te plait. prêtre, on y adorera les bêtes.
W" revers il la médaille. Penses-tu d'abor qu'on
'oit as--iré il- es avoir toujours, ces priel)se5  2. Qu'est-ce que vingt ans, trente ans, comparées à l'éternité ?...... Qu'avons-
rieli:*s'-s ? H-las! le précd-eInt propriétaired dl"
notre ht-1 le c" matin "tait, lui aussi, million- nous donc tant à souffrir ? Quelques humiliations, quelques froissements. desparoles
naire. le faiis-s manoeuvres à la Bourse l'ont piquantes : CELA NE TUE PAS.ruin". Co:nme Il t'-Iiit, 'lu fonl de ses entrailles,
à toutes ces vanités 't toules ces aises qu'il lui 3. La croix est le Ion que Dieu a fait à ses amis.
fallu quitter, il est aujourl'hutii très misérable, i
bien q''Il lui reste icor iquelques milue livres il .3rente. L'année dernièr". il ai tter de s'emapoison. (Petites Fleurs d'Ars, in-32................................... 13 eti

Et puis, crois-tu qui la cons"îrv.atinn d,s r-
chaes"'s n'amène avec ell- aucunî souci? Demiande._____________________________________________
à M'% combien- le nuits il a passe-s s ans som-
imîeil, quand il voyait Ia rente ou les cheminsîs o
f'er dlescniidre ou monter. contraiirem.'nt à ses
previsiois. La paix, jc ous assuren-, mes chers
imis, règinei bi"n lplus souvelit .ins voire lumleli.
logis et 'tans vos ceurs,-qtuiind le diémon d
l'eýnvie nw vient lia., frapper à sa porto-, comme

aujord'uiquedans l'hôtel et dans le cœur dtu
rche banquier.

E:din, remarque comment Dieu partage sesdons. L- banquier a la fodrtun u: lpauvrc com-
missionnatire a la sant*. M"' pssède dle l'in-
lluerce dfans le mon-l: tu as, toi, leani-Louis, le
bonheur inférieur, une fe min douc, NEieuse,
active, bonne mère, 'ange 1-e ta maison. VIN DE MESSEUILE OLIVE

.le parle id santé: Sais-lu pourquoi tu as été
ap'"lé c matin à l'hôtel rue de Larochi"loucauldl ? Approuvé par Sa l'Our les s',ncuuaa,îes,
t à quoi doit servir cte b.rlinîe quiî tii conmlia-

raîs amèrein-iat à tes croiliets? M", qi a nermonseigneur HUILE POUR TABLE
toujours été d'un tempmram"nt très délicat, s'est
usé pai la lièvre ds spi'-cul.ationis jointe à l'abus ie Montréal.
d'une nourriture trop succuiente. Les médecins 1
l'ont d'clar' très maladie, et lfivoi-nt passer-AUBES
l'hiver en Italie, pour tàclher d'y retrouver les
furces qui f'abandoiiient. Il est diésole dte quitter
s-s affaies. au moment où elles pr"niaieint ta un

iimmense c eoimn il sera bien autrenjmnt A $ NO S
d"espéIré quanl il apprendra qu'il lui faut pro-
bablement sous peu quitter la vie. MÉR INOS LAVABOS

Nous la iiitterois toits un jour mes bons
amis. Mais n'est-il pas vrai que moins nous nous
altachrons aux choses do la terre, plus il nous
sera facile un jour de nous détacher le la terre
le-inneSOUTANES

Après tout cela, Jean-Louis, la main sur la
conscience, dis-moi si, avec tes bons bras, toit SUR OUR
ipeiit chez-toi, ts gentils enfants et toi excellente

temme, tu voudrais prendrea la place idu banquier COMMANDE. EGLISE.
et avoir à Paris ce bel hôtel, ce splendide ameu-
blement, ces beaux chevaux et tout cet attirail
que tu admiratis tout à l'heure, maîis tot cela au importation adé Calicts, Cilaor"s, Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers
Idris dlc mille tioucis, et. surtout à la cenlition de

j laisser tout cela derrère soi, et de traîiner îiar les Fotines à Balîtémo, Cliasublerie, Orrevicric, Fleurs artilicidelles, Lustres à cristaux..ch"mins Une sinte, délabrée, en attendant le
s Père-Lachaise, qui ne peut tarder? Cnlllns nes lroimec

U-,on hon ami, dît la ménagère, monsieur
l'abbé a raision : Dteu faii bien ce qu'il faii.tFîaricattion dîe Statues religieuses on plâtre et car'ton-piierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin

P Quand à moi, je ne saurais me o alaindre de mou
e lot, quaind je vous regarde', toi el les garçonîs." 'le la Croix, Transpaarents pour intérieur l'é»glise, Pinîtures religieuses, Broilerie, Cliastablerie

E.t (,lle embrassa son mari, qui, prenant le bras
ýt de l'abbé pour cacher son émotion, s'en retournat
i joyeux à ses cnochlels. Spécialité: DRAPEAUX, BANffltRES, INqSIGNES, E"o

in
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